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EDITORIAL .DE 

40e anniversaire 
de la ratification 
de la Charte des 
Nations unies 

11 y a quarante ans, j'assistai a la Conference 
de San Francisco pour la ratification et la 
signature de la Charte des Nations unies. Du 

23 au 26 juin dernier, fut celebre, a San 
Francisco, le 40e anniversaire de cette Conference. 

Pour autant que je sache, parmi Jes hommes qui 
avaient assiste a la Conference ii y a 40 ans, 
seulement quatre etaient presents !ors de cet 
anniversaire - et j'etais l'un d'eux. Les trois autres 
etaient des representants officiels qui avaient signe la 
Charte. En ce qui me concerne, j'etais present en 
qualite de journaliste et reporter pour "'La Pure 
Verite''. Bien que n'~tant ni un homme politique ni 
un representant officiel, je fus designe - !ors de 
cette Conference anniversaire - pour m'asseoir a la 
table principale, !ors des diners et au cours de 
certaines sessions. Cent trente et une personnes 
etaient presentes, y compris de nombreux 
ambassadeurs representant pres de cent nations. 

Durant la premiere Conference, ii y a 40 ans, 
j'ehtendis, !ors des sessions plenieres, des discours 
puissants et graves proclamant de fa<;:on solennelle que 
Jes Nations unies, qui venaient de se former, 
constituaient notre DERNIER ESPOIR, afin d'eviter la fin 
du monde! En revanche, !ors de cette Conference 
anniversaire, la plilpart des discours semblaient vouloir 
presenter des excuses pour !es echecs subis, et 
n'accorder que des louanges reservees pour ce qui fut 
accompli, avec succes, dans certains domaines. 
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La Premiere Guerre mondiale etait, croyait-on a 
l'epoque, la guerre qui devait mettre fin a toutes !es 
guerres; on declara la meme chose a la fin de la 
Deuxieme Guerre mondiale, en mettant cette fois-ci 
l'espoir de la paix sur !es Nations unies. Cependant, plus 
de 150 guerres ont eu lieu depuis !ors - et l'espoir de 
paix semble de plus en plus vague. De plus, une autre 
forme de violence menace maintenant la paix mondiale: 
]e TERRORISME. 

M. Vernon Walter (a gauche), le representant permanent des 
Etats-Unis a l'o.N.U., salue M. Herbert W. Armstrong. 

Pourquoi !es Nations unies ont-elles si lamentablement 
echoue? 

II y a 40 ans, j'assistai a une grand-messe pontificale 
tenue dans une cathedrale catholique romaine. 
L'assistance, !ors de cette messe, officiee par l'eveque 
Hunt de Salt Lake City, etai't principalement composee 
des delegues et des representants presents a la 
Conference. D'une voix puissante, ii lan9a aux delegues 
un avertissement poignant, tire de la (Suite page 23) 



Les Nations unies 
apres 40 ans: 

LES PREMIERS 
SIGNATAIRES PARLENT 

par Gene H. Hogberg 

U ne importante conference a eu lieu recemment. Voici un 
compte rendu de premiere main. 

r. 24 octobre, des diri­
gean ts politiques du 
monde entier se rassem­

bleront au quartier general des 
Nations uni es, a New York, 
pour commemorer le 40e anni­
versaire des de bu ts officiels 

Trois signataires de la Charte de l'O.N.U.: 

l'o.N.U., dans le monde moderne. 
II y a eu - notamment, du 23 au 26 

juin 1985 - une importante confe­
rence a San Francisco, en vue de dres­
ser ce bilan. Des representants de La 
Pure verite y assistaient. 

C'est a San Francisco egalement 
que Jes delegues de 50 nations se 

reunirent, en 1945, . pour 
elaborer la Charte des Na­
tions unies. Ils y delibere­
rent pendant deux mois, 
du 25 avril au 26 juin. Le 
26 juin, la Charte fut si­
gnee au Herbst Theater, 
pres du War Memorial 
Opera House, oil se te­
n a i en t les reunions 
plenieres. 

M. Harold E. Stassen des Etats-Unis, le Dr Malik 
du Liban, et le general Romulo des Philippines. 

Pour commemorer ce mo­
ment historique d'il y a 40 
ans, Jes representants de 96 
pays, accredites aupres de 
l'o.N.U., ont accepte !'invita­
tion d'assister a la confe­
rence de cette annee, a San 
Francisco, intitulee: "Eva­
luer !es Nations unies apres 
40 ans: Pourquoi ce retrait 
par rapport a l'internationa­
lisme et au multilatera-
lisme?" 

de cette organisation mondiale. 
La celebration en question s'inscrit 

dans une serie d'evenements organises 
en 1985 pour evaluer le role de 
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Le secretaire general de l'O.N .U., 
M. Perez de Cuellar, s'adressa aux 
delegues, aux dignitaires locaux et 
aux representants de la presse, le 26 

juin, de meme que le secretaire 
d 'Etat americain, M. George Shultz. 
Les representants des cinq membres 
permanents du Conseil de securite de 
l'o.N.U. - !'Union sovietique, !es 
Etats -Unis , le Royaume-Uni, la 
France et la Chine - prirent tous la 
parole, ainsi que !es ambassadeurs de 
plusieurs autres Etats membres. 

Trois des participants a la signa­
ture de la Charte, en 1945, s'adres­
serent egalement a l'assemblee. II 
s'agissait du general Carlos P. 
Romulo, president de la delegation 
.des Philippines, de M. Harold E. 
Stassen, membre de la delegation des 
Etats-Unis, et du Dr Charles Habib 
Malik, membre de la delegation du 
Li ban . 

ldeaux eleves, sombres realites 

Tous les delegues a cette conference­
bilan firent l'eloge de l'idealisme qui 

· avait inspire les auteurs de la Charte 
des Nations unies. Mais la plupart 
d'entre eux reconnurent que cet idea­
lisme avait ete rapidement submerge 
par !es realites de la Jutte mondiale 
pour le pouvoir. 

Les premiers "buts et desseins des 
Nations unies", declara le secretaire 
d'Etat americain, M. Shultz, "etaient 
des buts eleves et de nobles des­
seins . . . Aujourd'hui, peu d'objectifs 
parmi ceux qui furent proclames ici ii 
y a 40 ans ont ete atteints. La nais-

La PURE VERITE 



sance des Nations unies n'a certaine­
ment pas transforme le monde en 
paradis. 

"Les divisions entre Jes nations et Jes 
peuples ont persiste", poursuivit 
M. Shultz, de sorte que nous conti­
nuons a vivre dans "un monde de na­
tions souveraines, d'interets rivaux et 
de philosophies antagonistes" (C'est 
nous qui traduisons tout au long de cet 
article) . 

L'un apres l'autre, Jes orateurs de 
San Francisco louerent !'organisation 
mondiale pour sa contribution a la pre­
vention du desastre ultime - une 
guerre nucleaire totale. 

Mais le but primordial des Nations 
unies, tel qu' il est formule dans le 
preambule a la Charte - "sauver !es 
generations futures du fleau de la 
guerre" - n'a pas ete atteint. Selon 
M. Stephen Lewis, representant per­
manent du Canada, le monde - "ce 
monde lunatique", comme ii l'appela 
- a ete ravage depuis 1945 par 154 
guerres classiques, impliquant 71 pays 
et faisant 20 millions de victimes! 

Si !'on jette un regard en arriere a 
partir des realites d'aujourd'hui, on 
comprend ma!, en effet, que tant d'es­
poirs aient pu etre places dans Jes Na­
tions unies, en 1945. Mais ii faut com­
prendre le cadre dans lequel se situait 
ce qu'un auteur a appele "la surestima­
tion cosmique des Nations unies". 

La plus terrible guerre de l'histoire 
humaine approchait de sa fin, laissant 
60 millions de morts dans son sillage. 
En outre, le souvenir du rejet, par le 
Senat americain, du Traite de 
Versailles, qui tint Jes Etats-Unis a 
l'ecart de la premiere organisation 
mondiale, la Societe des Nations, etait 
toujours present a beaucoup de me­
moires. II existait un certain sentiment 
de culpabilite qui faisait dire que, si Jes 
Etats-Unis avaient joue un role dans 
l'impuissante s .D.N., peut-etre, tout 
juste peut-etre, le second conflit mon­
dial eiit-il pu etre evite! 

Rivalite des grandes puissances 

Les Nations unies devinrent tres rapi­
dement une creation tres differente de 
ce que ses partisans idealistes avaient 
espere qu'elles seraient. 

D'emblee, la rivalite naissante entre 
Jes superpuissances, Etats-Unis et 

. Union sovietique, champions de deux 
visions concurrentes de l'ordre mon­
dial, domina Jes affaires de l'o.N.U., et 
en particulier le Conseil de securite. 

La seule fois ou Jes Nations uni es 
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furent capables de mobiliser une force 
de securite collective et efficace, pour 
faire echec a une agression - celle de 
la Coree du Nord contre la Coree du 
Sud, en 1950 - ce fut au moment ou 
!'Union sovietique avait temporaire­
ment laisse vacant son siege au Conseil 
de securite. Moscou retint la le9on, et 
n'a cesse, depuis !ors, de faire acte de 
presence, toujours pret a opposer son 
veto - comme le font Jes Etats-Unis 
et Jes autres "trois grands" - a toute 
initiative consideree comme contraire a 
ses propres interets. 

La rivalite entre Jes Etats-Unis et Jes 

\ . 

generale "est en de bonnes mains" a 
cause du role joue par Jes pays en voie 
de developpement. 11 s'eleva violem­
ment contre une critique americaine 
anterieure, selon laquelle l'o.N.U. ne 
serait plus qu'un "theatre de 
l'absurde" . 

Evidemment, tout le monde admet 
que !'Union sovietique a travaille dili­
gemment pour gagner la faveur des 
nombreux nouveaux membres pauvres 
du Tiers monde. 

Manifestement, Moscou aime Jes 
Nations unies telles qu'elles sont au­
jourd'hui - beaucoup plus qu ' a 

Les forces de paix des Nations unies connaissent des situations difficiles. Ce 
soldat fran<;ais est rattache a une unite armee de l'O.N.U., au Sud Liban. 

Sovietiques persiste toujOUfS, et s'est 
tres clairement manifestee lors de la 
conference-bilan de San Francisco. 

Le nouveau representant permanent 
des Etats-Unis (leur ambassadeur) a 
l'O.N.U., M. Vernon A. Walters, y 
lan<;a une virulente attaque contre ce 
qu'il denon<;a comme un mepris fla­
grant des droits de l'homme dans le 
monde sovietique. 

Le delegue soviet'ique, M. Vsevolod 
L. Oleandrov, representant permanent 
adjoint, defendit le role de son pays 
aux Nations unies. "Depuis 1970, <lit-

. ii , !'Union sovietique a fait usage de 
son droit de veto au Conseil de securite 
beaucoup moins que Jes puissances 
occidentales". 

M. Oleandrov fit l'eloge du develop­
pement de l'o.N.U. et, en particulier, de 
sa croissance (de 51 membres auteurs 
de la Charte, a 159 Etats aujourd'hui). 
"Les Nations unies, dit-il, sont taxees 
d'inefficacite en Occident, mais jamais 
a !'Est." II affirma que I' Assemblee 

l'epoque OU l'U.R.S.S. etait minorisee au 
sein d'une organisation qui, alors, assu­
rait plutot la promotion de valeurs li­
berales, americaines et occidentales. 

"En ce qui concerne Jes droits de 
l'homme , ajouta M . Oleandrov, 
!'Union sovietique peut presenter un 
tres bon bilan ." Les droits de l'homme 
les plus importants, affirma-t-il, sont 
ceux que garantit la Constitution 
sovietique - le droit au travail ("per­
sonne n'est chomeur en Union sovieti­
que" ), le droit a un foyer ("personne 
n'est sans abri en Union sovietique" ) 
et le droit de ne pas souffrir de la faim 
(" ii n'y a pas d'affames en Union 
sovietique" )! 

M. Shultz, le secretaire d'Etat ame­
ricain, clans ses remarques, promit sans 
ambages que desormais les Etats-Unis 
allaient "politiquer" · davantage pour 
leur propre compte. 

"Les Etats-Unis, <lit-ii, avaient ne­
glige de prendre part au systeme de 
partis qui .se developpait au sein des 
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Nations unies. Alors que d'autres tra­
vaillaient d'arrache-pied a organiser et 
~ influencer des blocs de votes pour 
servir /eurs interets et promouvoir 
leurs ideologies, Jes Etats-Unis ne 
s'etaient pas livres a des efforts simi­
laires au nom de nos valeurs et de nos 
ideaux ... 

"Les manoeuvres politiques sont une 
donnee de fait aux Nations unies . 
Nous n'avons d'autre choix que de re­
agir de la meme fa9on." 

Resultat: Encore plus de disputes et 
de demeles! 

A !'issue d'une session , 
MM. Oleandrov et Walters prirent le 
meme ascenseur pour regagner Ieurs 
chambres a l'H6tel Fairmont. Le ha­
sard fit que je monte en meme temps 
qu'eux. Les deux delegues bavarderent 
aimablement (en russe - M. Walters 
parle couramment huit Iangues), mais 
ii est certain qu'il ne s'agissait que de 
menus propos. Le fait de parler la 
meme langue ne suffit pas a surmonter 
des positions ideologiques profonde­
ment enracinees. 

A San Francisco, plusieurs delegues 
de petits pays exprimerent, plus ou . 
moins vivement, leur frustration a etre 
coinces entre Jes deux superpuissances 
dans diverses questions politiques et 
economiques. Pour eux, la vie aux Na­
tions unies n'est sans doute pas facile, 
mais ils ont aussi leurs propres preoc­
cupations - et phobies -
individuelles. . 

La question des droits de l'homme 
est particulierement epineuse pour 
beaucoup de pays en voie de 
developpement. 

A l'epoque, par exemple, ou Idi 
Amin Dada regnait sur l'Ouganda, ii 
~tait generalement mis a l'abri des cri­
tiques, aux Nations unies, par d'autres 
pays qui ne tenaient pas a voir leur 
propre cas faire l'objet d'un examen 
trop attentif. 

Et voici que nous parviennent des 
recits de nouvelles atrocites, presque 
indescriptibles, dans cette meme re­
g i o n . Sero n t - e I le s e g a I em en t 
escamotees? 

Ainsi, bien que Jes superpuissances 
soient vivement critiquees, le principe 
enonce dans Romains 3:23 demeure 
vrai: "Tous ont peche et sont prives de 
Ia gloire de Dieu". 

Les premiers signataires parlent 

Au total, Jes Nations unies, si elles ont 
pu contribuer a reduire la possibilite 
d'une guerre mondiale totale, n'ont pas 
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ete capables de remedier aux causes 
des guerres et des conflits. 

Le general Carlos P. Romulo, l'un 
des signataires initiaux de Ia Charte, 
fut invite a dire quelques mots avant 
l'allocution principale au dejeuner du 
26 juin. II choisit d'aborder le theme 
suivant: 

"II nous reste encore a accepter le 
defi qui consiste a s'attaquer aux 
causes fondamentales de la guerre" , 
declara ce diplomate international , 
porteur des plus hautes decorations. 
"Les peuples du monde, ajouta-t-il , ont 
ete incapables de franchir le grand 
pont entre une souverainete nationale 
sans limites et un ordre mohdial 
praticable." 

Ce qui fait toujours defaut, d 'apres 
le general Romulo, c'est le moyen 
"d'appliquer la Joi aux nations elles- · 
memes. Et !'absence de Joi est, par 
definition, l'anarchie. 

"Seule une organisation mondiale 
efficace, affirma-t-il, peut stopper la 
derive continue vers une tragedie infi­
niment denuee de sens et finalement 
irreversible." 

II revint a un autre signataire de la 
Charte, le Dr Charles H. Malik du 
Liban, de replacer l'o.N.U. de 1945 et 
de 1985 dans une juste perspective. 

L'energique Dr Malik declara avec 
force, aux representants de I'o.N.U. et 
aux autres participants a la conference, 
que "notre ordre mondial est un ordre 
d'Etats nationaux souverains ... Les 
Nations unies ne sont pas un gouverne­
ment mondial et ne pourront jamais le 
devenir." 

Puis, le Dr Malik rappela ce qu'il 
avait dit le 28 avril 1945, au cours de 
Ia premiere conference de San 
Francisco: 

"Lorsque nous tournons Jes yeux 
vers Jes annees de paix a venir, nous 
constatons que ce que la presente con­
ference envisage de faire, dans le 
domaine mental et spirituel , est 
douloureusement reduit. Nous nous 
occupons surtout de moyens, d' instru­
ments et de machines , de simples 
cadres et de formes , mais la chose 
fondamentale, c'est assurement !'esprit 
qui anime et justifie ces formes . .. 

"C'est a !'esprit et a !'intelligence de 
l'homme, a ses idees et a ses attitudes, 
que nous devons porter une attention 
considerable, si nous voulons vraiment 
gagner la paix. A supposer que nous ne 
parvenions pas a assurer Jes conditions 
adequates a la sante spirituelle et intel­
lectuelle, et que nous ne puissions de-

terminer Jes idees pos1t1ves et justes 
pour lesquelles l'homme devrait vivre, 
je craindrais que tout notre travail, au 
cours de cette conference, ne se revele 
vain." 

Le Dr Malik, dans une interview 
avec des membres de la redaction de 
notre revue s'expliqua sur ses paroles 
d'il y a 40 ans. 

Comme on Jui demandait si son eva­
luation des Nations unies, en 1945, 
s'appliquait encore aujourd'hui, ii re­
pondit: 

"Certainement. Chaqu_e mot est en­
core applicable . . . C'est la la faiblesse 
des Nations unies. Elles ne peuvent 
s'occuper des questions fondamentales 
de !'esprit et du coeur humains." 

Le Dr Malik se refera ensuite a des 
traditions de sa propre culture pour 
expliquer un "composant manquant" 
dans Jes efforts de comprehension des 
problemes mondiaux. 

"II existe, au Moyen-Orient, une 
vieille sagesse avec laquelle nous 
sommes parfaitement familiari ­
ses . . . L'une de ces choses fondamen­
tales auxquelles chacun croit, sans 
exception, dans chaque vi llage du 
Liban, dans chaque village d'Egypte. 

"Yous (dans le monde occidental) 
avez passe outre a cette vieille sagesse 
du Moyen -Orient ... Nous crayons 
que le <liable est a !'oeuvre au milieu 
de tous ces evenements! Et, tant que le 
<liable sera a !'oeuvre et n'aura pas ete 
totalement vaincu , nous n'aurons 
jamais la paix - jamais! 

"Croyez-vous que !es Nations unies 
etabliront la paix, tant que le <liable 
est au travail? II y avait 1 000 per­
sonnes au dejeuner, aujourd'hui, 
peut-etre meme 1 500. J'etais la et je 
me disais sans arrct: Que se passe-t-il 
dans la tete de ces gens, avec tous 
leurs plans, · Jeurs idees, leurs emo­
tions, leurs aspirations , leurs projets 
et tant d'autres choses? Le <liable est 
a !'oeuvre!" 

Paroles combien vraies! Le monde 
chretien, aujourd'hui, a presque perdu 
completement de vue la realite de Sa­
tan, le grand etre spirituel que 
l'Ecriture designe comme "I'adversai­
re" de l'humanite. II est le "prince de 
la puissance de !'air, [cet] esprit qui 
agit maintenant dans Jes fils de la re­
bellion" (Eph. 2:2). 

Combien d'hommes politiques et de 
dirigeants mondiaux, aujourd'hui, re­
connaissent-ils cette realite dans Jes af­
faires du monde? 

(Suite page 28) 
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( P R E M E R C H A P 

L'identite et la nature 
deDieu 

Le present article est le troisieme d'une serie reproduisant le dernier livre de 
M .. Herbert W. Armstrong, intitule: Le Mystere des siecles. 

C'etait a New Delhi, il y a 
plusieurs annees. Je reve­
nais a mon hotel .apres 

m'etre entretenu avec Mme 
Indira Gandhi, alors Premier 
ministre de l'Inde. 

Depuis mon arrivee en Inde, 
j'avais remarque de nombreuses 
tetes de betail, deambulant c;:a et la 
dans les rues . Je n'avais jamais rien 
vu de pareil ailleurs dans le monde. 

"Ces vaches ne s'egarent-elles pas 
trop loin de leurs etables? " demandai­
je au chauffeur. 

"Certes!" me repondit-il. 
"Mais alors, poursuivis-je, si elles 

errent dans Jes rues et s'eloignent a 
une aussi grande distance, comment 
leurs mai'tres s'y prennent-ils pour Jes 
retrouver la nuit venue, et Jes ramener 
au bercail ?" 

Le chauffeur sourit: "Leurs mai'tres 
ne se soucient pas d'elles . Elles con­
naissent leurs mai'tres et retrouvent 
leur chemin!" 

Le passage d'EsaYe 1, que je n'avais 
jamais parfaitement compris, prit 
soudain - avec cette explication 
imagee - une signification bien reelle. 

"Cieux , ecoutez! terre, prete 
l'oreille! Car l'Eternel parle. J'ai nourri 
et eleve des enfants, mais ils se sont 
revoltes contre moi . Le boeuf connai't 
son possesseur, et l'ane la creche de 
son mai'tre: Israel ne connai't rien, mon 
peuple n 'a point d' intelligence. Malheur 
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a la nation pecheresse, au peuple charge 
d'iniquites , a la race des mechants, aux 
enfants corrompus! Ils ont abandonne 
l'Eternel . .. Ils se sont retires en ar­
riere" (EsaYe I :2-4) . 

Cet avertissement s'adressait a l'an­
cien Israel, nation a qui Dieu S'etait 
fait connai'tre a grand renfort de 
preuves et par maints miracles. Or, Jes 
autres nations connaissent-elles 
Dieu - Son IDENTITE et Sa NATURE 

- mieux que l'ancien Israel? 
Tous Jes pays sont peuples d'etres 

humains qui ressemblent a Israel. Au 
debut du chapitre que nous venons 
de citer, Dieu S'adresse a tout le 
monde, et II parle de tous Jes hotn­
mes comme de Ses enfants. Or, pour 
bien des gens, Dieu est irreel. II 
demeure a leurs yeux un mystere 
impenetrable. Pourtant, leurs peres 
physiques, eux, n'ont rien d'un mys­
tere; ils sont reels. 

Pourquoi Dieu semble irreel 

J'espere, dans ce chapitre, vous fami­
liariser avec Dieu, faire en sorte qu'Il 
devienne pour vous aussi reel que 
votre pere physique. Dans la Bible, 
l'Etre supreme Se fait connai'tre au 
point d'en devenir reel. Oh! si seule­
ment Jes hommes pouvaient le 
comprendre! · 

L'ap6tre Paul declare, sous !'inspira­
tion divine: 

"La colere de Dieu se revele du 
ciel contre toute impiete et toute 
injustice des hommes qui retiennent 

injustement la verite captive, car ce 
qu'on peut connai'tre de Dieu est 
manifeste pour eux, Dieu le leur 
ayant fait connaitre. En effet, Jes 
perfections invisibles de Dieu, sa 
puissance eternelle et sa divinite [spi­
rituelle], se voient comme a l'oeil, 
depuis la creation du monde, quand 
on Jes consid.ere dans ses ouvrages 
[physiques]. Ils [Jes hommes] sont 
done inexcusables, puisque, ayant 
connu Dieu, ils ne )'ont point glorifie 
comme Dieu, et ne Jui ont point 
rendu graces; mais ils se sont egares 
dans leurs pensees, et leur coeur sans 
intelligence a ete plonge dans Jes 
tenebres . Se vantant d'etre sages, its 
sont devenus fous" (Rom. 1: 18-22) . 

Les milliards d'individus qui 
peuplent notre planete ignorent non 
seulement la connaissance la plus es­
sentielle, i'IDENTITE et la NATURE de 
Dieu, mais en plus, ifs ne semblent pas 
vouloir l'acquerir . Cette connaissance 
essentielle et cette identification qui 
sont a notre portee dans cette vie, ils 
ont choisi de Jes ignorer. 

Etonnant? Certes! Mais non moins 
vra1. 

Pourquoi l'humanite a-t-elle choisi 
d'ignorer Jes rapports Jes plus impor­
tants avec son Createur? II n'y a 
qu'une seule explication: Toutes Jes na­
tions ont ete seduites (Apoc. 12:9). Le 
fait meme que toute la terre ait ete 
seduite prouve !'existence d 'un IMPOS­

TE U R tres puissant (dont nous 
reparlerons plus loin). 
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Dieu etait IRREEL pour 
nos ancetres 

Les intellectuels atheniens etaient Jes 
"erudits" du premier siecle. L'apotre 
Paul en rencontra plusieurs a Athenes. 

"Quelques philosophes epicuriens et 
sto"iciens se mirent a parler avec Jui. Et 
Jes uns disaient: Que veut dire ce dis­
coureur? D'autres, l'entendant annon-

. cer Jesus et la resurrection, disaient: II 
semble qu'il annonce des divinites 
etrangeres. Alors ils le prirent, et le 
menerent a l'Areopage [sur la colline 
consacree au <lieu Mars], en disant: 
Pourrions-nous savoir quelle est 
cette nouvelle doctrine que tu 
enseignes? ... 

"Paul, de bout au milieu de I' Areo­
page, dit: Hemmes Atheniens, je vous 
trouve a tous egards extremement reli­
gieux. Car, en parcourant votre ville et 
en considerant Jes objets de votre devo­
tion, j'ai meme decouvert un autel avec 
cette inscription: A un <lieu inconnu! 
Ce que YOUS reverez sans ie connaltre, 
c'est ce que je vous annonce. Le Dieu 
qui ,a fait le monde et tout ce qui s'y 
trouve, etant le Seigneur du ciel et de 
la terre ... donne a tous la vie, la res­
piration, et toutes choses. II a fait que. 
tous Jes hommes, sortis d'un seul sang, 
habitassent sur toute la surface de 
la terre . . . car en Jui nous avons la 
vie, le mouvement, et l'etre ... " 
(Actes 17:18-19, 22-26, 28). 

Qu'en est-ii de nos "erudits" - de 
nos "intellectuels" d'aujourd'hui? 

On pourrait penser qu'eux, etant 
plus eduques, connais.sent i'IDENTITE 
et la NATURE divines. Or, si !'on 
demandait a cent recteurs d'universite 
s'ils croient en Dieu, peut-etre s'en 
trouverait-i! trois OU quatre pour re­
pondre, a peu de chose pres: "Oh! 
oui je crois en Dieu - en une cause 
premiere". Quant a YOUS preciser QUI 
est Dieu ou CE QU'IL est, ils sont 
incapables de vous le dire. Ils igno­
rent totalement a quoi Dieu ressem­
ble. Pour eux, Dieu est irreel, c'est 
un grand mystere. 

Sur ces cent recteurs, peut-etre s'en 
trouverait-il six ou huit qui se diront 
agnostiques - n'etant pas tres "stirs" 
de !'existence d'un Etre supreme. 

L'Enseignement est devenu une 
affaire de memorisation. Des classes 
elementaires jusqu 'a l'agregation, nos 
etablissements scolaires injectent des 
ideologies et des concepts etablis, ainsi 
qu'une mixture de faits et de fables, 
dans !'esprit receptif des jeunes. Dans 
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nos ecoles - nos lycees et nos univer­
sites - Jes etudiants sont notes, !ors 
des examens, sur leur capacite d'assi­
miler, de se souvenir, de reciter ou 
d'ecrire ce qu'on leur a enseigne -
q~e ce soit vrai ou faux. 

L'Enseignement moderne, dans sa 
quasi-totalite, a adopte la fable de 
!'Evolution. Par cette derniere, Jes 
athees tentent d'expliquer la presence 
de notre creation, tout en niant qu'un 
Createur ait pu exister pour l'accom­
plir. Elle rejette Dieu a cent pour cent. 
Ne souhaitant pas penetrer le mystere 
d.e Dieu, elle cherche« a faire comme 
s'II n'existait pas, a se debarrasser de 
Lui, purement et simplement. 

La realite de l'univers physique 

La Creation est materielle, visible. 
Aussi est-elle reelle pour l'homme. Le 
systeme moderne d'education est 
devenu totalement materialiste. L'ap­
proche scientifique moderne nie !'exis­
tence de ce qui est invisible. Aussi 
rejette-t-elle la notion de ce qui est 
spirituel. Pourtant, tous les maux et Jes 
problemes qui affligent ce monde, et 
qui semblent sans issue, sont de nature 
spirituelle. 

Comme !'a ecrit l'apotre Paul: "Ils 
ne se sont pas soucies de connaitre 
Dieu ... " (Rom. 1:28). On n'enseigne 
rien - ou presque rien - de Dieu. 
Meme dans Jes classes elementaires, la 
theorie de ]'Evolution constitue le con­
cept de base de la connaissance, la 
FACON DE CONCEVOIR cette derniere. 
Par consequent, pourquoi s'etonner si 
Jes gens instruits eux-memes ne con­
naissent ni i'IDENTITE ni la NATURE de 
Dieu? Ils croient tout bonnement ce 
qu'on leur a inculque. 

Alors que j'ecris ces lignes, ma se­
conde visite de quatre jours a Beijing 
(Pekin) vient a peine de se terminer . 
Je suis le premier leader religieux du 
monde chretien a avoir re9u une invita­
tion officielle pour s'adresser a d'im­
portants groupes, dans la capitale 
chinoise. J'avais rencontre en prive 
M. Tan Zhen-Jin, vice-president du 
Comite permanent du Congres natio­
nal populaire. Au cours de cette 
deuxieme visite, je me suis entretenu 
avec Deng Xiaoping, le leader incon­
teste de la Chine. 

En conversant avec le dirigeant chi­
nois, .je m'adressais en realite au plus 
haut representant officiel, puisque son 
influence s'etend sur !'esprit et Jes 
croyances de plus d'uN MILLIARD d'in­
dividus, soit un quart de la population 

mondiale. La Chine est le pays le plus 
peuple du globe. 

Dans l'antiquite, on pratiquait ·.eri · 
Chine le culte des ancetres. Ensuit:e, 
est apparu le confucianisme, concur­
rence plus tard par le tao1sme, et enfin 
le bouddhisme (originaire de l'Inde). 
A present, la Chine est un pays corrt­
muniste - athee. 

J'ai trouve Jes dirigeants chinois tres 
cordiaux, amicaux et courtois. Neart­
moins, pour ce qui est de savoir quelles 
sont i'IDENTITE et la NATURE divines, 
c'est le ,moindre de leur souci. Je n'ai 
pas cherche a le leur expliquer. En 
revanche, bien que je ne leur aie pas 
explique QUI est Dieu et CE QU'IL est, 
j'ai dit, aux deux grands groupes de 
dignitaires auxquels je me suis adresse, 
ce que Dieu va bientot faire, et je leur 
ai parle de la publication du present 
ouvrage. 

L'Inde occupe la deuxieme place 
quant au nombre de ses habitants. Que 
sait-elle, de son cote, sur l'IDENTITE et 
sur la NATURE divines? RIEN! 

La Russie occupe la troisieme place 
dans le monde, demographiquement. 
Jadis chretienne orthodoxe, elle est 
aujourd'hui essentiellement athee. 

Je ne juge pas ces peuples. Je sup­
pose qu'ils sont aussi bien intentionnes 
que !es autres. Comme je l'expliquerai 
plus tard, Dieu ne Jes juge pas MAINTE­
NANT, et II ne !es condamne pas da­
vantage. II Jes aime. II Jes appellera 
tous, le moment venu, pour leur propo­
ser le salut. Mais aujourd'hui, ils ne 
SAVENT PAS QUI est Dieu ni CE QU'JL 
est. 

Dans l'Egypte antique, on adorait 
Jes divinites Isis et Osiris. Quant aux 
Grecs et aux Remains, ils veneraient 
des <lieux mythologiques comme 
Jupiter, Hermes, Dionysos, Apollon, 
Diane et bien d'autres . Neanmoins, ils 
ne connaissaient pas - pas plus que 
leurs descendants actuels - l'IDEN­
T IT E et la NATURE de Dieu. 
POURQUOI? 

La raison d'une ignorance 
voulue 

L'apotre Paul, dans le premier chapitre 
de son Epitre aux Remains - texte 
que nous avons deja cite - expose la 
raison d'une telle ignorance. C'est de 
leur plein gre que Jes hommes ont 
ignore la connaissance ayant trait au 
vrai DIEU. POURQUOI? Pourquoi cette 
ignorance voulue? Dans Remains 8:7., 
ii est ecrit que Jes dispositions natu­
relles de l'homme sont antagonistes a 
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Dieu. Cela ne veut pas dire que toutes 
Jes personnes non converties font ex­
pres de s'opposer a Dieu et de ma! 
agir. La plupart d'entre elles Lui sont 
hostiles sans meme s'en rendre 
compte. De par nature, elles ne pen­
sent pas a Lui. Des qu'on mentionne 
Dieu dans la conversation, ces gens 
sont genes et ils changent de sujet. Ils 
n'ont probablement pas conscience de 
cette hostilite naturelle qu'ils eprou­
vent pour leur Createur. C'est la raison 
pour laquelle ils s'empressent de chan­
ger de sujet. Le commun des mortels' 
est ainsi. Inconsciemment, ii souhaite 
que Dieu "ne s'occupe pas de ses 
affaires", sauf lorsqu'il eprouve de se­
rieuses difficultes, et seulement 
lorsqu'il Le supplie d'intervenir. 

Les choses spirituelles, invisibles, 
sont pour l'homme un mystere. Ne 
pouvant pas Jes voir, ii ne Jes comprend 
pas. Elles sont pour Jui un mystere 
complet. Aussi prefere-t-il nier leur 
existence. 

II existe une double cause a cette 
ignorance voulue. La Bible nous montre 
clairement ce dont ii s'agit. Elle con­
cerne: 1) ce qui s' est passe dans la pre­
histoire, et 2) la decision prise par Dieu 
a la suite du peche d'Adam. Nous ver­
rons, dans les deux prochains chapitres, 
que ces deux aspects - ainsi que la 
cause des maux croissants dont l'huma­
nite est aujourd'hui affligee-sont clai­
rement traites par l'Etre supreme dans 
Sa parole ecrite (la Bible). Yous com­
prendrez mieux a mesure que nous 
progressons. 

Que nous revele la Bible au sujet de 
i'IDENTITE et de la NATURE divines? 
C'est le seul livre inspire dans lequel 
Dieu Se fait connaitre a nous. Or, 
l'humanite, en general , n'a jamais cru 
Dieu. Le Tout-Puissant S'adressa per­
sonnellement aux deux premiers etres 
qu'II avait crees: Adam et Eve. II leur 
parla face a face. Ensuite, II permit a 
Satan de Jes approcher. Le <liable se 
servit d'Eve pour faire chuter Adam. 
L'homme et la femme crurent Satan 
qui leur disait : "Yous ne mourrez 
'point!" L'Eternel avait pourtant averti 
Adam de ce qui se passerait s'il dero­
bait le fruit defendu. II avait dit: "Tu 
mourras [ certainement] !" 

Quatre mille ans plus tard, lorsque 
Jesus-Christ vint sur la terre, cent 
vingt personnes seulement crurent ce 
qu'II disait (Actes 1:15). Pourtant, des 
milliers de personnes avaient entendu 
Son message divin. 

II ne faut done pas s'etonner si au-
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cune des religions, des sectes ou des 
denominations actuelles, ne croit Dieu; 
la seule exception a la regle, c'est la 
petite Eglise que Jesus a fondee (en 
!'an 31 de notre ere) , qui n'a cesse 
d'etre persecutee et qui ne comptait, 
au depart, que 120 personnes croyant 
ce que Dieu declare. Aucune religion 
ne croit ce que Dieu revele, dans_ Sa 
parole, au sujet de QUI est Dieu (Son 
identite) et de CE QU'IL est (Sa nature) . 
Toutefois, ii existe une raison a leur 
ignorance - une raison que vous de­
couvrirez a la lecture des divers chapi­
tres de cet ouvrage. 

Quelles sont done i'IDENTITE et la 
NATURE du Createur tout-puissant? 
Comment l'Etre supreme Se fait-ll 
connaitre a nous? Rappelez-vous le 
passage de Paul, cite plus haut, dans 
lequel l'ap6tre declara aux 

dans !'incommensurable univers - les 
etoiles, Jes galaxies dans l'espace infini, 
cette terre, l'homme, et tout ce que 
contient la terre. 

Yoila done CE QU'est Dieu - ce· 
qu'II fait. IL CREE. II con9oit. II 
fa9onne. II forme. II donne la VIE. II 
est le DONNEUR supreme. Sa Loi - Sa 
faqon de -vivre - c'est la voie qui 
consiste a DONNER, et non pas la voie 
du monde qui, elle, consiste a 
PRENDRE. 

A quoi Dieu ressemble-t-II? On se 
L'est imagine de bien des fa9ons. Cer­
tains pensent que c'est "le bien, tout 
simplement" , ou "toutes Jes bonnes in­
tentions" qui existent dans chaque 
individu, comme s'il s'agissait d' une 
partie integrante de chacun! D'autres se 
Le repr6Bentent par une idole, d'or ou 

intellectuels d'Athenes que ( ) 
Dieu est le Createur, Celui .., __ ,.,.., _________________ ,,,_ 

qui a con9u, projete, fa9onn6 
et cree !'HOMME. 

Le prophete Esai'e a direc-4 'approche SCientifique 
tement cite Dieu, en ecrivant: moderne nie J' existence de 
"A qui me comparerez-vous, ., 
p 0 u r q u e j e I u i res - ce qui est invisible. Aussi 
semble? ... Levez vos yeux 
en haut,-et regardez! Qui a rejette-t-elle la notion de 
cree ces choses? Qui fait mar- ce qui est spirituel. 
cher en ordre leur armee? II 
Jes appelle toutes par leur 
nom; par son grand pouvoir et par sa 
force puissante, ii n'en est pas une qui 
fasse defaut" (Esai'e 40:25-26). 

Plus loin, Dieu S'adresse aux scep­
tiques, en disant: "Plaidez votre cause, 
dit l'Eternel; produisez vos moyens de 
defense, dit le roi de Jacob. Qu'ils Jes 
produisent, et qu'ils nous declarent ce 
qui doit arriver. Quelles sont Jes pre­
dictions que jadis vous avez faites? 
Dites-le, pour que nous y prenions 
garde, et que nous en reconnaissions 
l'accomplissement; ou bien, annoncez­
nous l'avenir. Dites ce qui arrivera plus 
tard, pour que nous sachions si vous 
etes des dieux; faites seulement 
quelque chose de bien ou de ma!, pour 
que nous le voyions et le regardions 
ensemble. Yoici, vous n'etes rien, et 
votre oeuvre est le neant ... " (Esai'e 
41:21-24). 

Ces passages revelent la puissance 
de Dieu. De cette maniere, le Createur 
tout-puissant devient plus reel pour 
nous. Quant a Son identite, d'autres 
passages nous la revelent. 

Le Createur de l'univers 

Dieu a tout cree- TOUT ce qui e~iste 

d'argent, de bois ou de pierre, ou d'un 
quelconque autre materiau. Pendant 
que Moi'se etait en communion avec 
l'Eternel sur le mont Sinai, !es Israeli- · 
tes se Le representerent sous Jes traits 
d'un veau d'or. 

Pour certains, Dieu est une seule 
Personne, un Personnage supreme, 
unique. Pour d'autres, c'est un esprit, 
une sorte de "fant6me". Quant au 
christianisme traditionnel, ii a, lui, 
adopte et repandu l'enseignement se­
lon lequel Dieu serait une "trinite", 
une divinite composee de trois Person­
nes: le Pere, le Fils, et le Saint-Esprit. 
Incidemment, le mot "trinite" ne se 
trouve pas dans la Bible; celle-ci n'en­
seigne JDas la trinite. Nous allons y 
revemr. 

Dieu, dans la prehistoire 

A present, remontons le temps jusqu'a 
la prehistoire. 

Si !'on vous demandait de trouver, 
dans la Bible, la premiere mention de 
la presence de Dieu, YOUS repliqueriez 
probablement qu'il s'agit du premier 
verset du livre de la Genese. 

Erreur! 
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Chronologiquement parlant, c'est 
dans Jean 1:1, dans le Nouveau Testa­
ment, qu'apparait le premiere revela­
tion de l'IDENTITE et de la NATURE 
divines. 

"Au commencement etait la Parole, 
et la Parole etait avec Dieu, et la Pa­
role etait Dieu. Elle etait au commen­
cement avec Dieu. Toutes choses ont 
ete faites par elle, et rien de ce qui a 
ete fait n'a ete fait sans elle. En elle 
etait la vie, et la vie etait la lumiere des 
hommes" (Jean 1: 1-4). 

Dans ce passage, !'expression "la Pa­
role" ( ou le "Verbe", selon certaines 
versions) a ete traduite du grec logos, 
qui signifie "po r te-parole" ou 
"parole". Le mot logos s'applique a un 
Personnage. Lequel? Notez !'explica­
tion fournie au verset 14: 

"Et la Parole a ete faite chair, et elle 
a habite parmi nous, pleine de grace et 
de verite; et nous avons contemple sa 
gloire, une gloire comme la gloire du 
Fils unique venu du Pere". 

La Parole, en naissant sous !es traits 
de Jesus-Christ, devint chair et sang 
- corps physique. On pouvait La voir, 
La toucher et La sentir. Mais qu'etait 
ce logos avant de revetir un corps de 
chair et de sang? De quoi etait-II fait? 
La reponse a cette question se trouve 
dans Jean 4:24: "Dieu est esprit". Or, 
!'esprit est invisible. En revanche, nous 
savons que la Parole a pris Jes traits 
d'un homme: Jesus. La Parole avait 
done la forme et l'apparence du Christ. 
Nous y reviendrons. 

La Parole etait done un Personnage 
divin qui a pris la forme d'un etre de 
chair. En engendrant ce Personnage en 
tant qu'etre humain, Dieu est devenu 
du meme coup Son "Pere". Nean­
moins, dans la prehistoire decrite au 
premier verset de Jean 1, la Parole 
n'etait pas encore devenue le Fils de 
Dieu. Cet Etre supreme Se depouilla 
ulterieurement de la gloire qu'II avait 
et consentit a etre engendre de ma­
niere a devenir un etre humain. Ce 
n'est done que bien plus tard qu'II 
devint le "Fils" de Dieu - lorsqu'II 
fut engendre par DIEU et naquit de la 
vierge Marie. 

Par consequent, la Bible nous revele 
!'existence, a l'origine, de deux Per­
sonnages. L'un d'eux etait Dieu. Avec 
Lui, dans cette prehistoire, se trouvait 
un autre Personnage qui, Lui aussi, 
etait Dieu. Ce deuxieme Personnage 
allait un jour etre humainement engen­
dre pour naitre en tant que le Messie. 
Ces deux Personnages etaient esprit. A 
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moins qu'il ne se man!feste de fac;on 
surnaturelle, !'esprit est invisible aux 
yeux des hommes. A l'epoque decrite 
au verset 1, Jesus n'etait pas encore ne; 
II n'etait pas encore le "Fils" de Dieu, 
et Dieu n'etait pas encore Son "Pere" . 

Qui est Melchisedek? 

Le septieme chapitre de l'Epitre aux 
Hebreux nous fournit d'autres details 
sur l'origine de la Parole. II y est ques­
tion de Melchisedek, roi de Jerusalem, 
au temps d'Abraham; ce Melchisedek 
etait aussi Sacrificateur du Dieu Tres­
Haut. II existait de toute eternite -
etant "sans pere, sans mere, sans ge­
nealogie". II n'avait "ni commence­
ment de jours ni fin de vie". II est 
rendu "semblable au Fils de Dieu" et 
"demeure sacrificateur a perpetuite" 
(Heb. 7:3) . 

Puisque Melchisedek etait "sem­
blable au Fils de Dieu", qu'II "de­
meure sacrificateur a perpetuite", et 
que Jesus est desormais notre Souye­
rain sacrificateur, Melchisedek et 
Jesus-Christ ne font done qu 'un: Ils 
sont une seule et meme Personne. 

Le Christ etait done "sans pere, sans 
mere, sans genealogie [du temps 
d'Abraham] . . . ni commencement de 

encore le "Fils de Dieu" . Neanmoins, 
la Parole etait avec Dieu, et la Parole 

. etait Dieu, Elle aussi . 
II n'etait pas encore question du 

"Pere" et du "Fils", mais Ils formaient 
le noyau initial de ce qui allait devenir 
la FAMILLE DIVINE. 

Cette Famille se compose, pour le 
moment, de Dieu le Pere et de Son 
Fils Jesus-Christ. Elle va bientot 
s'agrandir. Un grand nombre d'efres 
humains - qui, A L'HEURE QU'IL EST, 
sont deja des ENFANTS ENGENDRES DE 
DIEU (Rom. 8:14, 16; I Jean 3:2) et 
ferment l'Eglise de Dieu - vont naitre 
dans cette Famille et en devenir des 
membres spirituels. 

Cet aspect "FAMILLE" - dans la 
FAMILLE DE DIEU - est d'une impor­
tance capitale; nous l'expliquerons plus 
tard, en detail. 

Recapitulons. 
Bien avant !'existence de toutes cho­

ses, deux Etres supremes immortels 
existaient deja. Ils ont TOUJOURS 
existe. Votre esprit ne peut pas conce­
voir pleinement cette -notion de "tou­
jours". Mais ii ne peut pas concevoir 
non plus ce qu 'est l'electricite. Cette 
derniere, vous savez qu'elle existe, 
mais vous ne pouvez pas l'expliquer. 

jours ni fin de vie" . Dieu 
aussi a existe depuis tou­
jours - avec la Parole. Je­
sus, lorsqu'II n'etait encore 
que le logos, etait un etre 
immortel, ayant TOUJOURS 
existe. N'etant pas encore 
"Fils", du temps d'Abra­
ham, II n'etait que "sembla­
ble au Fils de Dieu" (ou 
identifie au Fils de Dieu). 
Toutefois, II etait Dieu, Lui 
aussi. 

Ces . passages nous mon­
trent que la Parole, au com­
mencement - avant que 
QUO! QUE CE SOIT n'ait ete 
cree - etait avec Dieu et 

es choses spirituelles, 
invisibles, soot pour 
l'homme un mystere. Ne 
pouvant pas Jes voir, ii ne 
Jes comprend pas. Elles 
soot pour Jui un mystere 
complet. 

etait Elle-meme Dieu. Comment cela 
est-ii possible? 

Prenons l'exemple d'un homme qui 
est le fils d'un denomme Dupont. Sup­
posons que le fils se trouve avec !edit 
Dupont (son pere). Le fils en question 
s'appelle, Jui aussi, Dupont, puisqu'il 
porte le nom de son pere. Le fils, un 
deuxieme Dupont, est un etre a part . II 
est avec Dupont (le pere), et ii est 
Dupont, Jui aussi . 

La seule difference, dans cette ana­
logie, c'est que la Parole - a l'epoque 
decrite dans Jean 1:1 - n'etait pas 

Le Christ est le Createur 

Revenons a notre question. Quelles 
sont l'IDENTITE et la NATURE divines? 
En d'autres termes, QUI est Dieu et 
QU'EST-CE qu'II est? Avant que quoi 
que ce soit n'existat, ii y avait deja 
Dieu et la Parole; Ils etaient tous deux 
composes non pas de matiere, mais 
d'esprit; Ils etaient bien reels. Ils 
etaient DEUX, et non pas trois. Dans 
Jean 1 :3, nous lisons: "Toutes choses 
[tout l'univers] ont ete faites par elle" 
(c'est-a-dire par la Parole). 
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Le passage d'Ephesiens 3:9 com­
plete celui de Jean, du moins dans sa 
version originale. On y lit, en effet: 
"Dieu . .. a cree toutes choses par Je­
sus-Christ [ ces trois derniers mots ont 
ete om is dans pl usieurs versions] " . 

Laissez-moi illustrer ce point par 
une experience vecue. En 1914, dans 
la premiere semaine de janvier, une 
revue nationale m'envoya a Detroit, 
dans l'Etat de Michigan, pour intervie­
wer Henry Ford. Je devais reunir des 
informations pour la redaction d'un ar­
ticle traitant de son innovation sensa­
tionnelle - a savoir le salaire journa­
lier de $5 . Je rencontrai Henry Ford 
dans le batiment administratif. 11 por­
tait un costume d'homme d'affaires, 
un col blanc et une cravate. Survolant 
du regard le chantier immense (a 
l'epoque, l'usine de Highland Park) je 
vis une foule d'individus - des mil­
liers d'hommes, sans doute - en bleus 
de travail, s'affairant sur des machines 
mues par l'electricite. M. Ford etait le 
constructeur des automobiles Ford. En 
realite, il construisait ses voitures 
grace a ses ouvriers, et eux-memes ac­
complissaient leur tache au moyen . de 
machines mues par l'electricite. 

Dans le meme ordre d' idees, Dieu le 
Pere est le Constructeur, le Createur. 
Cependant, II "a cree toutes choses 
par Jesus-Christ" . Jesus-Christ est la 
Parole. Dans Psaumes 33:9, nous li­
sons: "11 dit, et la chose arrive" . Dieu 
dit au Christ ce qu'II doit faire (Jean 
8:28-29) . Le Saint-Esprit est la PUIS­
SANCE qui se met en mouvement et qui 
execute ce que Jesus ordonne. 

Plus loin, nous pouvons lire: "Ren­
dez graces au Pere, qui ... nous a 
transportes dans le royaume du Fils de 
son amour ... qui . .. est l'image du 
Dieu invisible [ayant la meme appa­
rence, la meme forme et le meme ca­
ractere] .. . Car en lui ont ete creees 
toutes !es choses qui sont dans Jes 
cieux et sur la terre, Jes visibles et !es 
invisibles, trones, <lignites, domina­
tions, autorites . Tout a ete cree par Jui 
et pour Jui . 11 est avant toutes choses, 
et toutes choses subsistent en Jui" 
(Col. 1:12-13, 15-17) . 

La Bible revele done que Dieu et la 
Parole - deux Etres supremes - ont 
TOUJOURS existe. Ils ont vecu de toute 
eternite, avant meme que QUO! QUE CE 
son ne fusse cree- y compris cette 
terre et l'univers entier. 

Dans le passage cite plus haut, le 
Christ est "!'image du Dieu invisible". 
II a la forme et l'apparence de Dieu. 

octobre 1985 

La forme et l'apparence de Dieu sont 
!es memes que celles d'un etre humain. 
Nous etayerons cette declaration ulte-

, rieurement et en fournirons. plusieurs 
preuves. 

II y a done eu, dans la prehistoire, 
une epoque ml- ces deux Personnages 
coexistaient, alors que RIEN b'AUTRE 
n 'ex is tai t. 

Aucune allusion n'est faite a une 
"troisieme personne". Faut-il en con­
clure que Dieu Se limite a deux Per­
sonnes? La fausse doctrine de la 
"Trinite" limite a trois le nombre de 
Personnes dans la Famille divine. Or, 
Dieu ne Se composera pas toujours 
uniquement de deux Personnes. Le 
Tout-Puissant revele, dans plusieurs 
passages des Ecritures, qu'II a pour 
dessein de Se reproduire et de creer 
des milliards d'etres divins. A l'anti­
these, la fausse doctrine de la Trinite 
nie le dessein magistral de l'Eternel, et 
elle a manifestement fourvoye le 
monde dit "chretien". Dieu et la Pa­
role sont esprit; cet Esprit emane 
d'eux. Nu! doute que ces deux Etres 
divins aient longtemps reflechi avant 
de concevoir, de planifier, et puis de 
commencer la creation de toutes 
choses. 

La matiere - cette terre, Jes etoiles, 
!es nebuleuses, les galaxies - ne re­
presente pas la toute premiere creation 
divine. Avant de creer la matiere, !es 
deux Etres divins ont cree !es anges. 

Dans le 33• chapitre du livre de Job, 
Dieu fait allusion a la creation de la 
terre. II declare qu'a !'occasion de cet 
evenement, tous Jes anges eclataient en 
chants d'allegresse (verset 7). Par con­
sequent, lorsque la terre fut creee, Jes 
anges existaient deja. 

Dans Genese 1: 1, ii est question de 
Dieu creant !es cieux et la terre. Cer­
taines versions ont "le ciel" . Or, dans 
l'original hebreu, ecrit par Moise, ii est 
question des cieux (au pluriel) - ce 
qui veut dire que tout l'univers mate­
riel fut cree en meme temps que la 
terre. Le verset 4 du chapitre 2 le 
confirme: "Voici !es origines des cieux 
et de la terre, quand ils furent crees, 
lorsque l'Eternel Dieu fit une terre et 
des cieux" . (Dans l'original, le debut 
du verset 5 est rattache au verset 4, et 
ii" n'y a pas de point apres "crees" .) 

II est possible que la creation ait eu 
lieu ii y a des millions d'annees. Les 
anges furent places sur cette terre bien 
avant la creation de l'homme. Etant 
donne que ces derniers sont des etres 
spirituels immortels, ii n'est pas exclu 

qu'ils aient habite notre planete pen­
dant des milliers, voire des millions 
d'annees avant la creation de l'homme. 
Dieu ne nous le dit pas. La terre fut 
d'abord peuplee par des anges. Toute­
fois, nous lisons dans Jude 6 qu'un 
tiers des anges "n'ont pas garde leur 
<lignite" et "ont abondonne leur propre 
demeure [la terre]" (Jude 6). 

L'apparence divine 

Dieu est esprit (Jean 4:24). Pourquoi 
Dieu n'est-11 pas reel pour la plupart 
des gens? Paree que Dieu et la Parole 
Se composent d'ESPRIT, et non pas de 
matiere. Ils ne sont pas chair et sang 
comme Jes etres humains. Dieu etant 
invisible (Col. 1:15), nous avons du 
ma! a nous L' imaginer. L'esprit hu­
main voudrait se Le representer sous 
une forme et sous une appafence bien 
definies. Dieu serait ainsi plus reel 
pour Jui . Pourtant, meme s'l1 Se com­
pose d'esprit, et non pas de matiere 
visible, Dieu a malgre tout une forme 
et une apparence bien precises. 

Quelles sont la forme et l'apparence 
divines? 

Dans Genese 1 :26, Dieu dit: "Fai­
sons l'homme a notre image, selon no­
tre ressemblance". Nous savons a quoi 
ressemble l'homme. 11 est "a !'image" 
et "selon la ressemblance" divines. 
• Dans plusieurs passages des Ecri­

tures, Dieu Se revele a nous comme 
-ayant un visage, des yeux, un nez, une 
bouche et des oreilles, des bras et des 
jambes, des mains et des doigts. Aucun 
animal, aucune forme de vie connue 
n'est equipee de mains comme !es no­
tres. Meme si c'etait le cas, et si ces 
creatures pouvaient raisonner, elles se­
raient neanmoins incapables de 
fa9onner et d'assembler des choses 
comme nous le faisons. 

La Bible nous montre aussi que 
Dieu a des pieds et des orteils, qu'l1 a 
un corps, qu'II a un esprit. Les ani­
maux, tout en possedant un cerveau, 
n'ont pas d' intelligence. 

Si vous savez a quoi ressemble un 
homme, vous savez quelles sont la 
forme et l'apparence divines, car DIEU 
a cree l'homme a Son image, selon Sa 
propre ressemblance. 

L'un des disciples demanda un jour 
a Jesus a quoi ressemblait Dieu le 
Pere. Jesus lui repondit: "II y a si 
longtemps que je suis avec vous, et tu 
ne m'as pas connu, Philippe! Celui qui 
m'a vu a vu le Pere" (Jean 14:9) . Le 
Christ avait la meme apparence que le 
Pere. D'ailleurs, n'etait-II pas "Dieu 
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avec nous" (Matth. 1:23)? II etait le 
Fils de Dieu, engendre de Dieu et ne 
en tant qu'homme. 

Jesus ressemblait done a un homme. 
II etait "le Fils de l'homme". II res­
sembiait aux autres Juifs de Son 
epoque - a tel point que Ses ennemis 
durent payer Judas pour qu'il leur de­
signat, dans une foule et de nuit, le 
Messie. 

Nous savons done que Dieu a la 
forme et l'apparence d'un homme. 
Nous savons aussi qu'II Se compose 
d'esprit, et non pas de cette matiere 
dont l'homme est fait. L'esprit, a 

toute convoitise, de toute concupis­
cence, de toute cupidite, de toute va­
nite; denuee d'egoi"sme, de competi­
tion, d'agression, de violence et de 
destruction, d'envie et de jalousie, de 
mepris et d'amertume. 

La nature inherente de Dieu, c'est la 
voie de la PAIX, de la JUSTICE, de la 
MISERICORDE, du BONHEUR et de la 
JOIE - qualites qui emanent de Dieu 
pour Sa Creation. 

La Parole et Dieu VIVAIENT. Que 
faisaient- Ils? Ils creaient. Comment 
vivaient-Ils? Que! etait leur "style de 
vie"? Ils vivaient a la maniere de leur 

caractere parfait - selon 
l'ALTRUISME supreme. Lors­
que Jesus fut baptise, le Pere 
parla de Lui comme "mon 

atan a seduit toute la 
Fils BIEN-AIME, en qui j'ai 
mis tou te mon affection". 
Dieu' AIMAIT la Parole. · La 
Parole aimait Dieu - et Lui 
obeissait pleinement. 

terre en ce qui concerne 
l'identite et la nature 
reelles de · Dieu. 

Deux etres ne marchent 
pas ensemble sans en etre 
convenus. Dieu et la Parole 
S'accordaient et cooperaient 

moins qu'il ne se manifeste a nous par 
un procede special; est invisible a l'oeil 
nu. 

Si le Tout-Puissant Se manifestait a 
nous d'une maniere tangible, nous ver­
rions Dieu le Pere et Son Fils Jesus­
Christ, au ciel, dans toute leur gloire, 
ayant chacun un visage semblable a un 
visage humain, a la difference pres que 
celui-ci resplendit comme le soleil 
dans toute sa force. Leurs yeux sont 
comme des flammes de feu; leurs pieds 
comme de l'airain ardent; et leurs 
cheveux, blancs comme de la neige 
(Apoc. 1:14-16). 

La nature et le caractere 
de Dieu 

Ce qui importe le plus, dans le present 
chapitre, c'est de determiner quelle est 
la nature divine - le CARACTERE de 
Dieu. Tant que nous ne saurons pas ce 
que Dieu est, nous ne connaltrons pas 
Son CARACTERE. 

Dieu le Pere et Son Fils Jesus­
Christ possedent un CARACTERE de 
saintete spirituelle, de justice et de 
perfection absolues. 

·ce caractere, on peut le resumer par 
un seul mot: !'AMOUR. Ce dernier est 
synonyme d'un souci profond pour le 
bien-etre d'autrui. C'est la voie qui 
consiste a "DONNER", a servir, a aider, 
a partager, et non pas a "PRENDRE". 

C'est une fa9on de vivre exempte de 
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parfaitement. Or, pour que deux etres 
puissent marcher ensemble dans une 
paix continuelle, l'un d'eux doit neces­
sairement etre le chef. Le Chef, c'etait 
- et ce sera toujours - Dieu le Pere. 

Leur fac;on de vivre engendrait une 
paix, une cooperation, des realisations 
et un bonheur parfaits. Cette VOIE de­
vint une LOI. Une Joi, c'est un code de 
conduite regissant !es rapports entre 
deux ou plusieurs personnes. On peut 
dire que, dans un sport, la regle du jeu, 
c'est la "Joi". La presence d'une Joi 
requiert une amende pour toute infrac­
tion. II ne saurait y avoir de Joi tant 
qu'il n'y a pas d'amende, de peine ou 
de penalite pour sa transgression. 

Dieu est I' Auteur du gouvernement 

Le fait meme qu'une Joi existe sous­
entend la presence d'un GOUVERNE­
MENT. Ce gouvernement represente 
!'administration et la mise en 
application de la Joi, par un souverain 
investi d'autorite. Tout gouvernement 
requiert la presence d'un chef. 

Lorsque rien d'autre n'existait, sauf 
Dieu et la Parole, Dieu etait le 
Chef - Celui qui commandait. Par 
consequent, meme lorsqu'il n'y avait 
que Dieu et la Parole, ii y avait deja un 
GOUVERNEMENT, et Dieu en etait le 
Commandant supreme. Le Gouverne­
ment divin fonctionne toujours de haut 
en bas. 11 ne saurait s'agir d'un gouver-

nement par "consensus general". Les 
lois de ce Gouvernement viennent de 
Dieu, et c'est Lui qui Jes revele. Ce ne 
sont pas Jes creatures qui Jes pro­
mulguent. Ce ne sont pas Jes sujets qui 
dictent au Souverain la maniere dont ii 
faudrait !es gouverner. Du fait que ces 
deux Etres supremes ont cree d'autres 
etres vivants, conscients et pensants, ii 
va sans dire que le GOUVERNEMENT 
divin est administre sur toute la Crea­
tion, et que Dieu en est l'Administra­
teur supreme. 

Notre civilisation humaine s'est ar­
roge la prerogative de promulguer des 
lois. Les gouvernements 
humains - que ce soit au niveau des 
villes, des cantons, des departements, 
des provinces ou des Etats, possedent 
leurs propres corps legislatifs - con­
seils municipaux, sous-prefectures, 
prefectures, parlements ou congres, 
Reichstag, diete ou Knesset. Or, six 
mille ans d'experience humaine ont de­
montre que l'humanite est totalement 
incapable de trancher lorsqu'il s'agit 
de savoir ce qui est bien et ce qui est 
ma!, et qu'elle ne peut promulguer des 
lois applicables au comportement et 
aux rapports humains. 

Les institutions legislatives hu­
maines ont promulgue tant de lois que 
la plupart des representants de l'ordre 
ne pourraient meme pas se souvenir du 
sixieme des lois dont ils sont censes 
sanctionner Jes infractions. 11 y a plu­
sieurs annees, une bande dessinee ap­
paraissai t dans plusieurs journaux 
americains. Elle avait pour . titre: "II 
faudrait une Joi sur cela". Ce feuilleton 
montrait avec humour que, malgre !es 
innombrables lois promulguees par la 
justice, aucune Joi n'est applicable en 
toutes circonstances, pour tous Jes cas. 

La Loi divine est une Joi spirituelle; 
elle se resume par un mot - simple, 
certes, mais complet - AMOUR. La 
Loi de l'Eternel, pour guider l'homme 
dans son comportement, se subdivise 
en deux grands commandements: 
!'amour envers Dieu et !'amour envers 
le prochain. Ces deux grands comman­
dements se subdivisent a leur tour en 
Dix Commandements. Jesus a amplifie 
cette Loi en montrant comment son 
principe de base s'elargit pour couvrir, 
pour ainsi dire, chaque aspect et 
chaque infraction de la vie humaine. 
Le troisieme chapitre de II Corin­
thiens montre que la Loi divine doit 
etre appliquee dans !'esprit et dans la 
lettre. Elle se resume en un seul mot: 
!'amour. Neanmoins, elle est si parfaite 
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qu'en l'appliquant, tout est couvert. II 
n'y a, assurement, qu'un seul Legisla­
teur parfait: Dieu. 

N'oubliez done pas que le Gouverne­
ment divin s'appuie sur la LOI divine, 
laquelle est la voie de !'ALTRUISME su­
preme, de la cooperation, d'un reel souci 
pour le bien-etre de ceux qui sont sujets 
a ce Gouvernement. Cette Loi divine 
produit la paix, le bonheur et la coopera­
tion dans l'obeissance. 

Dieu est une Famille 

Reportons-nous a Genese 1: 1. "Au com­
mencement, Dieu ... " Moise ecrivit 
ces paroles sous !'inspiration divine, en 
hebreu. Le mot traduit en fran9ais par 
"Dieu" est, dans !'original, Elohim -
un nom collectif qui sous-entend plus 
d'une personne. Les mots Jami/le, 
eglise, groupe, etc. sont aussi des noms 
a sens collectif. C'est ainsi qu'une fa­
mille se compose de plusieurs individus; 
une Eglise compte plusieurs fideles; un 
groupe comprend plusieurs membres. 

Elohim, comme l'indique Jean 1:1, 
se rapporte aux Etres qui sont Dieu. 
Elohim Se compose de la Parole et de 
Dieu - dont chacun est DIEU. 

EN D'AUTRES TERMES, DIEU REPRE­
SENTE UNE FAMILLE qui se compose, 
pour le moment, de deux Etres seule­
ment: du Pere et de Son Fils Jesus­
Christ. En revanche, la Bible nous dit 
que tous ceux qui possedent le Saint­
Esprit de Dieu et qui se laissent guider 
par lui (Rom. 8: 14) sont des enfants de 
Dieu - pas encore nes, mais engen­
dres. Lorsque le Christ reviendra dans 
toute Sa gloire et toute Sa puissance, 
pour etablir le Royaume de Dieu sur 
cette terre, et pour restaurer le GOU­
VERNEMENT DIVIN (aboli par Lucifer) 
alors tous ceux qui sont remplis du 
Saint-Esprit et conduits par cet Esprit­
Saint NAITRONT en tant qu'enfants de 
Dieu. La FAMILLE DIVINE GOUVER­
NERA ALORS TOUTES LES NATIONS avec 
le GOUVERNEMENT DIVIN restaure. 

La doctrine de la Trinite limite Dieu 
a trois Personnes. Elle DETRUIT, de ce 
fait, l'Evangile de Jesus-Christ. En ef­
fet, l'Evangile de Jesus-Christ, c'est la 
bonne nouvelle du ROY AUME DE DIEU a 
venir - seul espoir pour ce monde et 
pour l'humanite fourvoyee. 

La "Trinite" est une invention de la 
grande fausse religion a mysteres ba­
bylonienne, appelee, dans Apocalypse 
17:5, "Babylone la grande, la mere des 
impudiques et des abominations de la 
terre". 

C'est par cette doctrine - et par 
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plusieurs autres - que Satan a egare 
OU seduit tout Je christianisme 
tradi tionnel. 

La Trinite 

Le christianisme traditionnel enseigne 
que Dieu est une "trinite" - une 
divinite en trois personnes - le Pere, 
le Fils et le Saint-Esprit. Comment 
cette doctrine erronee fut-elle intro­
duite dans le christianisme tradition­
nel? Ellene vient assurement pas de la 
Bible. Dans Apocalypse 12:9, ii est 
ecrit que Satan le <liable a seduit 
toutes Jes nations de la terre. Or, com­
ment ce <liable ruse s'y est-ii pris pour 
introduire cette doctrine erronee dans 
le christianisme? 

La fac;:on dont s'est effectuee cette 
seduction ne manque pas d'interet. Le 
fait que Satan ait seduit toute la terre, 
y compris !es partisans du "christia­
nisme" - de la religion qui porte le 
nom du Christ et qui, censement, est 
la vraie - paralt inconcevable aux 
yeux des gens. Pourtant, aussi para­
doxal que cela puisse paraltre, c'est 
grace a sa propre fausse Eglise que 
Satan a pu seduire l'humanite. 

tard evangeliste) se rendit en Samarie 
pour y precher l'Evangile du Christ. 
Ce Simon le magicien vint avec la 
foule pour ecouter Philippe. 

Simon avait ensorcele !es habitants 
de cette contree, et ils le suivaient. II 
etait le chef de la religion a mysteres 
babylonienne. "Tous, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, l'ecoutaient 
attentivement, et disaient [de Simon]: 
Celui-ci est la puissance de Dieu, celle 
qui s'appelle la grande" (Actes 8:10). 

Lorsque !es gens crurent a Philippe, 
qui leur annonc;:ait le Royaume de 
Dieu, ils se firent baptiser, et Simon 
reussit a se faire baptiser egalement. 

Plus tard, Simon rencontra Jes 
ap6tres Pierre et Jean, et ch ere ha a se 
procurer le Saint-Esprit au moyen 
d'argent. Pierre le reprit severement. 
Mais Simon se fit ensuite passer pour 
un ap6tre chretien, et ii appela "chris­
tianisme" !'abominable religion a mys­
teres babylonienne. II accepta la 
doctrine de la "grace" pour le pardon 
des peches - chose que Jes religions 
paYennes n'avaient jamais eue - mais 
ii changea la grace en licence de de­
sobeir a Dieu (Jude 4). II cherchait a 
faire de sa religion paYenne ( designee 
"christianisme") une croyance univer­
selle qui Jui permettrait de dominer 
politiquement sur le monde. 

Ce christianisme de contrefac;:on fit 
son apparition en !'an 33 de notre ere, 
dirige au debut par Simon le magicien 
dont ii est question au 8° chapitre des 
Actes des Ap6tres. Simon 
n'etait autre que le chef de la ( ) religion a mysteres babylo- .._ __ ._ .. .._ ______________ ..,, 

nienne, en Samarie. I 
Dans II Rois 17:23-24, 

nous apprenons que Salma-4 'Evangile de Jesus 
nasar, roi d' Assyrie, qui est le message qu'Il 
avait envahi et conquis le 
royaume du Nord (celui apporta aux hommes: la 
d'Israel) deporta Jes habi-
tants de Samarie (region au bonne nouvelle du Royaume 
nord de Jerusalem) et qu'il OU de la Famille de Dieu. 
!es remplac;:a par des peuples 
originaires des provinces de 
Babylone qui s'adonnaient au culte de 
la religion a mysteres babylonienne. 
Ces peuples, bien entendu, etaient 
paYens. A l'epoque du Christ, ils habi­
taient encore la Palestine. Toutefois, 
Jes Juifs de Judee ne voulaient pas 
entendre parler d'eux, et ils !es affu­
blaien t du terme meprisable de 
"chiens", parce qu'ils continuaient a 
pratiquer, meme au premier siecle de 
notre ere, le culte de la religion a 
mysteres babylonienne. 

En !'an 33 de notre ere, deux ans 
apres que l'Eglise de Dieu eut ete fon­
dee par le Christ, !ors de la Pentec6te, 
Philippe (un diacre qui devint plus 

Simon, le "Pater" (Pierre) de cette 
religion de contrefac;:on, ne reussit pas, 
de son vivant, a achever ce dessein. En 
revanche, le siege central de cette reli­
gion fut deplace a Rome, et d'autres 
individus, egalement nommes "Pater", 
obtinrent ulterieurement le contr6le 
politique de !'Empire romain et de son 
prolongement au Moyen-Age: le Saint­
Empire romain. Cet empire est actuel­
lement en train de ressusci ter en 
Europe. 

Un Evangile de contrefa~on 

Vers !'an 60 de notre ere, une grande 
partie du Moyen-Orient s'etait detour-
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nee du veritable Evangile pour s'atta­
cher a une contrefa9on de ce dernier 
(Gal. 1:6-7). En !'an 90 de notre ere, · 
l'apotre Jean vivait encore. II ecrivit 
!'Apocalypse sur l'ile de Patmos. 

Un peu plus tard, l'Eglise fondee 
par Simon, en !'an 33, essaya de rem­
placer la Paque chretienne (dont le 
Christ avait change la forme en substi­
tuant' le pain sans levain et le vin au 
sacrifice d'un agneau) par la fete baby­
lonienne des Paques, en l'honneur de 
la deesse Astarte. 

Apres la mort de l'apotre Jean, l'un 
de ses disciples, Polycarpe, declencha 
une controverse au sujet de la Paque et 
des Paques, contre l'eveque· de Rome 
qui se trouvait alors a la tete de la 
religion de Simon. 

Plus tard encore, Polycrate, un autre 
disciple du Christ, suscita une contro­
verse encore plus violente sur le meme 
sujet, contre l'un des successeurs de Si­
mon, a Rome. Cette bataille theologique 
fut connue sous le nom de "Quartodeci­
male". Polycrate tint ferme, soutenant 
ce que Jesus et Jes apotres originaux 
avaient enseigne, c'est-a-dire que la Pa­
que doit etre observee avec Jes nouveaux 
symboles du pain sans levain et du vin, 
institues par Jesus (I Cor. 11 :23-25), au 
lieu du sacrifice d'un jeune agneau . 
Cette ceremonie a lieu le soir marquant 
le debut du 14 Nisan (premier mois du 
calendrier sacre, au printemps). Mais 
l'Eglise de Rome insista pour observer la 
fete pa'ienne des Paques, un dimanche. 

A la meme epoque, une autre contro­
verse faisait rage entre uncertain Arius, 
d'Alexandrie (croyant influent qui 
mourut en 336) , et plusieurs des eve­
ques de Rome, sur la question d'appeler 
Dieu une "trinite". Le Dr Arius s'op­
posa farouchement a cette doctrine, et 
beaucoup se rangerent a ses cotes. 

En !'an 325, l'empereur Constantin 
convoqua le concile de Nicee afin 
d'elucider la question. Constantin ne 
s'etait pas encore converti au "christia­
nisme" mais, en tant que chef poli­
tique, ii controlait l'Eglise. Le concile 
pencha en faveur des Paques et de la 
Trinite. Constantin, alors dirigeant ci­
vil , inclut ces enseignements dans la 
Joi . II ne pouvait pas, pour autant, faire 
en sorte que ces derniers deviennent, 
comme par miracle, la VERITE. 

Satan a seduit toute la terre en ce 
qui concerne !'IDENTITE et la NATURE 
reelles de Dieu, du Christ, et pu Saint­
Esprit . II a seduit toute l'humanite au 
sujet du GOUVERNEMENT DIVIN, fonde 
sur la LOI SPIRITUELLE DE DIEU; sur le 
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ROLE et la RAISON D'ETRE de l'homme; 
sur la definition du salut, et la maniere 
d'etre sauve; sur le contenu du vrai 
Evangile; sur le role et la fonction de 
l'Eglise; et sur l'avenir qui nous attend. 

Ce que Dieu est 

Le mot "trinite" n'apparait nulle part 
dans la Bible. Nous allons voir, a me­
sure que nous progressons, que Dieu 
ne S'est pas limite Lui-meme a une 
"trinite". Cette verite, une fois connue 
et comprise, constitue la revelation la 
plus merveilleuse qui soit pour !'esprit 
humain. 

Ce n'est que dans la seconde moitie 
du deuxieme siecle de notre ere -
cent ans, environ, apres la redaction 
d'une bonne partie du N ouveau Testa­
ment - qu'on a commence a re­
pandre, ou a enseigner, le concept 
d'une "trinite". C'est a cette epoque 
que le christianisme de contrefa<;on, 
fonde par Simon le magicien, com­
men9a a repandre cette fausse doc­
trine, de pair avec la fete babylonienne 
des Paques. En revanche, la veritable 
Eglise de Dieu s'y est toujours farou­
chement opposee . A un moment 
donne, cette controverse devint si vio­
lente qu'elle mena9a la paix mondiale. 
L'empereur pa'ien Constantin dut. con­
voquer le concile de Nicee pour eluci­
der la question. Les partisans de l'em­
pereur romain furent - et de loin -
bien plus nombreux que ceux qui se 
rangeaient aux cotes de la veritable 
Eglise de Dieu. 

Dans le livre de !'Apocalypse, se 
trouve une prophetie concernant ces 
deux Eglises. Le douzieme chapitre 
decrit la veritable Eglise de Dieu, per­
secutee. Jesus !'a appelee " le petit 
troupeau" (Luc 12:32) . Au chapitre 
1 7' se trouve une autre prophetie con­
cernant la religion a mysteres babylo­
nienne - une tres grande Eglise de 
contrefa9on, que Dieu appelle "Baby­
lone la grande, la mere des impu­
diques" (verset 5). Elle a regne aux 
cotes des gouvernements et les a forte­
ment influences. Lorsque le "Saint­
Empire romain medieval" - une 
coalition politico-religieuse - renaitra, 
les habitants de la terre seront etonnes 
(verset 8) . II est deja en train de se 
former, grace au Marche commun. 

Une addition erronee 

Dans certaines versions fran-
9aises de la Bible, ii existe un verset 
que certains partisans de la Trinite 
emploient pour " etayer" leur fausse 

doctrine. II s'agit, en !'occurrence, de 
I Jean 5:7 ; ces quelques versions tra­
duisent ce passage comme suit: "II y 
en a trois qui rendent temoignage 
[dans le ciel: le Pere, le Verbe et 
/'Esprit-Saint, et ces trois sont un; et 
ii y en a trois qui rendent temoignage 
sur la terre] : !'Esprit, l'eau, le sang, et 
Jes trois sont d'accord." 

Les mots en italiques, et places entre 
crochets, ont ete ajoutes par les edi­
teurs de la Vulgate (traduction latine 
des Saintes Ecritures) aux environs du 
quatrieme siecle. Ils n'apparaissent 
dans aucun des manuscrits grecs, et ne 
figurent pas dans la plupart des ver­
sions fran9aises. 

Ces mots furent ajoutes dans la Vul­
gate a l'epoque OU la controverse entre 
le Dr Arius et le peuple de Dieu, d'une 
part, et l'Eglise de Rome, d'autre part, 
battait son plein. 

Les commentaires bibliques ex­
pliquent que ces mots n'ont jamais fait 
partie du manuscrit de l'apotre Jean, 
ni des copies Jes plus anciennes de ce 
dernier. De plus, dans ses trois Epitres 
et dans !'Apocalypse, l'apotre Jean fait 
toujours allusion au "Pere" conjointe­
ment avec le "Fils", mais jamais avec 
la "Parole" ou le "Verbe". La seule 
mention existante du Pere et du Verbe 
( ou de la Parole) dans une meme 
phrase est celle du passage non inspire, 
ajoute - a tort - dans I Jean 5:7. 

II existe une raison precise pour la­
quelle Satan, qui a seduit toute la 
terre, voulait que cette partie du verset 
soit ajoutee dans la Vulgate. La fausse 
doctrine de la Trinite annule l'Evangile 
de Jesus-Christ. 

L'Evangile de Jesus est le message 
qu'II apporta aux hommes de la part 
de Dieu le Pere: la bonne nouvelle du 
Royaume ou de la Famille de Dieu. 
Satan veut supprimer a tout prix cette 
verite, pour que le monde n'en ait pas 
connaissance. 

Notez du reste la declaration can­
dide d'un evangeliste de renommee 
mondiale, qui enseigne encore cette 
doctrine erronee: "Lorsque j'ai com­
mence a etudier la Bible, ii y a de cela 
plusieurs annees, la doctrine de la Tri­
nite etait l'un des problemes les plus 
delicats que je rencontrais . Je ne l'ai 
toujours pas resolu, car ii comporte un 
aspect mysterieux. Bien que je ne le 
comprenne pas, je l'accepte comme 
etant une revelation divine; l'expliquer 
et l'illustrer est l'un des devoirs Jes 
plus difficiles pour un chretien". 

(Suite page 20) 
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La religion n'est-elle 
que pour les femmes? 

J
'ai passe mon en­
fance dans une loca­
li te du Canada qui 
etait fondamentale­

ment religieuse. Les 

Une affaire d'hommes ... 

Chose significative, nom­
breux furent ceux qui, dans 
l'antiquite, ont considere la 
religion comme etant "princi­
palement pour Jes hommes" edifices de plusieurs 

grandes eglises etaient 
situes a proximite de la 
maison ou j'habitais. 

La plupart des ecoles 
etaient dirigees par des 
congregations religieuses. 

Un homme digne de ce nom peut-il 
vraiment trouver des reponses a ses 
questions, en pratiquant la religion 

- et non pour Jes femmes! 
Dans la plupart des cultes 
anterieurs a l'ere chretienne, . 
la femme etait consideree 
comme ayant une position so­
ciale inferieure a celle de 

Meme !es ·moeurs poli-
tiques de la region etaient 
fa<;:onnees par !es doctrines 
et !es enseignements 
religieux. 

La religion etait indeniablement om­
nipresente. Elle representait, en fait, 
un aspect essentiel de la vie - sp6cia­
lement pour Jes femmes! 

Mais qu'en etait-il des hommes? En 
general, ils se contentaient d'afficher 
une devotion des levres face aux ensei­
gnements religieux qui avaient pour­
tant modele leur vie. Ils pretaient 
respectueusement l'oreille, mais c'etait 
!es femmes qui s'appliquaient avec zele 
a mettre ces principes en pratique, qui 
s'effon;aient d'en vivre et de Jes 
enseigner aux enfants. 

La double regle 

Et cette double regle fut justement 
l'une des raisons qui m'ont amene a me 
detourner de la religion a mesure que 
j'avarn;:ais dans !'adolescence. 

Bien qu'on insistat beaucoup sur la 
presence reguliere a l'eglise comme 
etant essentielle et obligatoire, je re­
marquai que Jes hommes n'assistaient 
que rarement aux offices religieux, 
sauf !ors d'evenements speciaux. Les 
banes de l'eglise etaient occupes par 
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que la Bible prescrit? 

par Carn Catherwood 

des femmes - seulement quelques 
hommes par-ci par-la, souvent d'un 
certain age et qui semblaient habituel­
lemen t embarrasses et depayses. 
Pourquoi? 

Je me souviens qu'une dame agee du 
voisinage me dit un jour . que Dieu 
avait en quelque sorte predispose Jes 
femmes a une "forme Speciale de pie­
te" . Les hommes, selon elle, sont da­
vantage pecheurs par nature, mains 
sensibles aux choses spirituelles et, par 
consequent, beaucoup plus difficiles a 
convertir. _ 

La religion, semblait-il, 6tait reser­
vee principalement aux femmes. En 
outre, dans cette meme optique, I.es 
hommes qui se rendaient souvent a 
l'eglise, qui priaient lorsque surgis­
saient des difficultes, qui tentaient de 
mener une bonne vie, et de conformer 
leurs actions a certains principes mo­
raux, n'etaient pas consideres comme 
de "vrais hommes". 

Pourquoi cette double regle dans 
notre societe? La religion est-elle 
finalement l'apanage exclusif des 
femmes? 

l'homme, ce qui se refletait 
meme dans !'adoration des 
differents dieux de l'epoque. 

Dans certaines circonstan­
ces, la femme se voyait 
meme refuser l'acces a la di­

vinite locale. La polygamie se prati­
quait frequemment, et la prostitution 
au temple, de meme que !'immolation 
de vierges en sacrifices n'etaient pas 
rares. Pour la plupart, Jes femmes 
vivaient retirees du monde; elles 
n'etaient pas instruites et ne se 
voyaient accorder que des droits tres 
limites. En principe, la religion etait 
un domaine exclusivement reserve 
aux hommes. Les femmes y etaient 
habituellement regardees comme man­
quant de sensibilite pour ce qui est 
des choses spirituelles, incapables de 
comprendre Jes enseignements 
theologiques profonds. 

La sorte de judaYsme pratique au 
moment de la naissance du Christ etait 
exempt de plusieurs de ces exces impo­
ses aux femmes par Jes divers cultes 
paYens environnants. Mais celles-ci 
n'en etaient pas mains considerees, par 
de nombreux Juifs, comme etant d'un 
statut mains eleve spirituellement, Si­
non intellectuellement. Bien que Jes 
femmes juives jouissaient de libertes 
qu'on ne trouvait pas dans plusieurs 

(Suite page 21) 
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eaucoup d'entre nous, obliges de vivre dans ce 
monde moderne, fievreux et sans coeur, revent parfois 
d'un pays different. Accompagnez-nous dans un pays 
qui possede des choses que l'argent ne peut acheter. 

Un pays ou des cours d'eau 
cristallins cascadent du haut de 
montagnes majestueuses, et ou 
l'air est charge des parfums d'ar­
bres, d'herbes et de fleurs exo­
tiques. Un pays ou les habitants 
sont sereins, parce qu'on y ignore 
la criminalite, la misere, la me­
nace de la famine et la guerre. 
Ils sont en paix avec le monde 
et avec leurs concitoyens. Tout 
le monde y a du travail. Les 
hommes peuvent y etre des 
hommes; les femmes y sont 
heureuses d'etre femmes. Les 
enfants y sont respectueux. La 
delinquance y est inconnue. 

Peut-etre un tel pays n'existe­
t-il que dans nos reves! Peut-etre 
aussi est-ce le Bhoutan. 

Avec quelques autres membres de 
la redaction de La Pure Ve rite, j'ai pu 
recemment passer une semaine clans 
ce fascinant petit royaume himalayen. 
L'occasion etait exceptionnelle, car 

quelque 2 000 personnes seulement 
sont admises, chaque ann~e, a visiter 
le Bhoutan. Pendant des siecles, ce 
pays a ete un royaume de montagne 
litteralement inhospitalier. Ce n'est 
que depuis quelques annees qu'il a 
prudemment entrebaille ses portes sur 
k monde exterieur. 

Nous pensons que les Jecteurs de no­
tre revue voudront partager notre expe­
rience, car meme une breve visite au 
Bhoutan permet au voyageur attentif de 
jeter un coup d'oeil sur le monde tel 
qu'il etait hier. 

Et d'entrevoir ce qu'il pourrait etre 
demain! 

Un endroit different 

Nous sommes arrives au Bhoutan par 
avion. Jusqu'en 1983, le seul moyen 
d'acces etait la jeep, par une route 
sinueuse depuis Jes plaines du nord de 
l'Inde. L'avion est plus rapide, 
mais non moins spectaculaire. Le 
petit Dornier 228 mit une heure 
et demie au depart de Calcutta, 
survolant Jes plaines pauvres du 
Bangladesh, puis Jes contreforts 

Le Druk Gyel Dzong gardait jadis la vallee de Paro contre Jes 
incursions des maraudeurs. Photo de droite: le fruit de son 
travail - Jes moyens de subsistance des Bhotias dependent 
toujours d'une agriculture a petite echelle. Photo en haut, a 
droite: une foule joyeuse celebre une fete a Punakha Dzong. 





majestueux de !'Himalaya. Le Bhoutan 
s'eleve litteralement a votre rencontre, 
car ;ii s'agit de l'un des pays !es plus 
montagneux du monde: 80 pour cent de 
son territoire sont a plus de 1 800 metres 
d'altitude. Au moment ou l'avion en­
tamq son approche du seul aeroport du 
Bhoutan, dans la vallee de Paro, ii dut 
zigz'aguer entre Jes montagnes. 

A~-dessous de nous (et parfois au­
dessus) , de petites maisons etaient per­
chees de fac;on incroyable sur d'etroites 
corniches, tandis que des pentes vertigi­
neuses avaient ete taillees en d'invrai­
semblables rizieres en terrasses . Notre 
pilote indien atterrit avec precision - et 
a l'heure. Quand le moteur du petit ap­
pareil eut ete coupe, un silence total 
nous enveloppa. Nous etions vraiment 
en un endroit different de tout. 

On nous presenta a Kinley Dorji, 
l'homme qui allait etre notre h6te. 
C'etait un homme jeune, aimable et 
cultive, parlant un anglais impeccable. 

Les deux premieres journees de no­
tre visite furent consacrees a la vallee 
de Paro, l'un des deux centres de po­
pulation du pays - tres peuple selon 
Jes normes du Bhoutan, mais pareil a 
un paisible village aux yeux de presque 
tout etranger. De petites fermes pim­
pantes etaient eparpillees dans la val­
lee, entourees de petits champs de riz, 
de ble, de mai's et de legumes, en 
particulier des poivrons. 

Les habitants moissonnaient leur 
grain, soigneusement, a la faux. Une 
femme se redressa et me montra fiere­
ment le fruit de son travail : une gerbe 
de ble dore. Par gestes, je lui demandai 
si je pouvais la photographier. Elle me 
fit signe d'entrer dans le champ, mais 
soudain elle me lanc;a de vifs repro­
ches: je venais, par inadvertance, de 
marcher sur des epis fauches. Au 
Bhoutan, le ble est une chose a respec­
ter. La moisson est le resultat de plu­
sieurs mois de travail assidu. Seu! un 
Occidental ignorant, dont le pain quo­
tidien vient du supermarche, pouvait le 
fouler aux pieds aussi inconsiderement. 

J e me confondis en excuses, et son 
soutire eclatant me prouva qu'elle 
m'avait pardonne. 

Non loin de la, son mari fac;onnait 
des briques de terre pour reparer la 
ferme. Les maisons du Bhoutan sont 
des chefs-d'oeuvre de conception -
fraiches l'ete, chaudes l'hiver - spa­
cieuses et pratiques, tout en s'harmoni­
sant en beaute avec leur cadre nature!. 
Elles sont abondamment decorees -
comme presque toutes Jes construc-
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tions que nous avons vues au Bhoutan 
- de motifs traditionnels. Nous n'en 
avons rencontre aucune qui flit !aide. 

Je pensai a mon propre logement, mo­
deste et pourtant complique, en Califor­
nie. 11 est parfaitement confortable 
quand tout fonctionne bien, mais que 
nous sommes desarmes en cas de panne! 
Beaucoup de gens dits civilises ne sont 

separes de !'age de la pierre que par la 
longueur d'un prolongateur electrique. 
Quelles vies artificielles que celles qui 
nous sont imposees! En raison de l'esca­
lade des prix immobiliers, la propriete 
d'un logement, meme modeste, est de­
venue un reve impossible pour beaucoup 
d'habitants du monde industriel. Ils doi­
vent se contenter de quelques chambres 
louees dans un immeuble. Leurs con­
tacts avec la nature se limitent a une 
perruche, OU Un hamster en cage, et a 
quelques plantes luttant courageuse­
ment contre la pollution sur un balcon, 
tandis que !es changements de saison ne 
sont ponctues que par les promotions de 
"printemps" ou d"'automne" au centre 
commercial du voisinage. 

J'admirai cette petite famille bhotia 
autonome, la femme recoltant la nour­
riture et l'homme construisant le loge­
ment. Je ne sais s'ils m'enviaient, moi, 
l'etranger venu d'un monde exterieur 
frenetique, materialiste, avide de pro­
gres et fou de plaisirs, mais en tout cas, 
ils n'en firent rien parattre. 

Rois et pretres 

Pendant des siecles, le Bhoutan s'est 
tenu a l'ecart dans sa retraite hima­
layenne. II signa un traite de paix per­
petuelle avec !'Empire britannique -
et le renouvela, en 1949, avec l'Inde. 
Les Britanniques apprirent a respecter 
!es rudes et independants Bhotias. 

Henry Bogle, qui visita le Bhoutan 
en 1774, decrivit la population du pays 
en ces termes: "Plus j'apprends a con­
naitre !es Bhotias, plus ils me plaisent. 
Les gens du peuple sont de bonne hu­
meur, francs, et, je pense, absolument 
loyaux ... C'est la race d'hommes la 
mieux ha.tie que j'aie jamais vue. 

"La simplicite de leurs manieres, 
leur peu de rapports avec des etrangers 
et un fort sentiment religieux preser­
vent !es Bhotias des vices auxquels 
s'adonnent !es nations plus policees. Ils 
ignorent la faussete et !'ingratitude. 
Ces maux et toutes les autres sortes de 
malhonnetete auxquels la cupidite 
donne naissance leur sont inconnus. 
L'homicide y est rare, et resulte en 
general de l'effet de la colere, et non 

de la convoitise." (C'est nous qui tra­
duisons.) 

Cette description est toujours vala­
ble pour le Bhoutan d'aujourd'hui . 

A l'epoque ou Bogle visita le pays, 
celui-ci avait un systeme de gouverne­
ment a deux niveaux. Le pouvoir etait 
partage entre le Shabdrung - un chef 
religieux - et Jes Debs, qui dirigeaient 
Jes affaires civiles et temporelles. Le 
gouvernement etait administre par une 
chaine de dzongs ou monasteres forti­
fies. En temps de paix, ces grands 
edifices etaient des centres d'autorite 
spirituelle et temporelle. Lorsqu 'un 
peril menac;ait, !es dzongs devenaient 
des forteresses redoutables et imprena­
bles. 

Le pouvoir fut investi en 1907 dans 
une lignee de rois hereditaires, lorsque 
fut couronne Sir Ugyen Wanchuk. Ce­
lui-ci mourut en 1926. Son fils Jigme 
Wanchuk lui succeda et regnajusqu'en 
1952. 

Le troisieme souverain hereditaire, 
Jigme Dorji Wanchuk, regnade 1952 a 
1972. C'etaitun homme a !'esprit lucide 
et d'une grande clairvoyance. Sous son 
regne, le Bhoutan commenc;a a entrer, 
avec prudence, dans le 20° siecle. On 
construisit des routes, la oil auparavant 
ii n'y avait que de tortueux sentiers a 
yaks. Des ecoles et des h6pitaux s'ouvri­
rent, et des departements furent crees 
en vue de moderniser !'agriculture et 
l'elevage. Quelques petites industries 
virent le jour. Le Bhoutan possede une 
ressource majeure grace a ses rivieres au 
cours rapide. Deux centrales hydro­
electriques fournissent le courant a la 

.vallee de Paro et a la capitale, Thimphu. 
Le Bhoutan exporte meme l'excedent de 
sa production d'electricite vers Jes pays 
voisins. 

Le roi du Bhoutan, Jigme Singye 
Wanchuk, a poursuivi la politique de 
modernisation prudente inauguree par 
son pere. Lui et ses conseillers savent 
que, si la nation devait se jeter tete 
baissee dans la modernisation, les va­
leurs de son mode de vie traditionnel 
seraient detruites . Les dirigeants du 
pays se rendent compte que celui-ci a 
manque trois siecles de progres. Mais 
ils ont aussi eu !'intelligence de voir 
qu'il valait mieux se passer de certains 
aspects de ce progres. 

L'aide etrangere amie est rec;ue avec 
gratitude, mais le Bhoutan a refuse 
d'hypothequer son avenir en s'endet­
tant massivement. Le gouvernement 
s'enorgueillit de payer ponctuellement 
tout ce qu'il doit. 

La· PURE VERITE 



Les gardiens de la- tradition 

Les Bhotias ont preserve leur forme · 
unique de gouvernement, dans laquelle 
dirigeants religieux et temporels colla­
borent pour administrer Jes affaires de 
la nation. 

Un matin, Kinley Dorji nous em­
mena en voiture, le · long d'une route 
sinueuse, a travers la vallee de Paro 
vers le Druk Gyel Dzong, qui jadis 
gardait la vallee contre Jes incursions 
des maraudeurs tibetains du nord. 
Ceux-ci envahirent plusieurs fois la re­
gion, mais ils ne parvinrent jamais a 
depasser le Druk Gyel Dzong. Au­
jourd'hui, la frontiere tibetaine est fer­
mee et le dzong est en mines, depuis 
1952, a la suite d'un incendie. II n'a 
pas ete reconstruit. Mais la plupart des 
anciens dzongs fonctionnent encore 
comme centres administratifs civils et 
religieux; de cette fac;on, ils continuent 
a proteger la nation contre de nou-
veaux ennemis. 

Ces ennemis, c'est nous, ou plus 
exactement le monde que nous· avons 
cree. Les ennemis naturels Jes plus 
dangereux des Bhotias sont la cupidite, 
la corruption, la criminalite et le declin 
des valeurs, qui semblent aller de pair 
avec le developpement materiel. 

Les Bhotias ont veille a maintenir le 
role de la religion. Les affaires civiles 
et religieuses demeurent inseparables, 
etant gerees a partir des memes cen­
tres, Jes dzongs . Les moines bouddhis­
tes et Jes autorites elues se partagent la 
charge du gouvernement. 

La plupart des problemes et des 
litiges sont regles au niveau de la com­
munaute, par des Anciens locaux, desi­
gnes eri fonction de leurs merites par 
la population. Les problemes plus gra­
ves peuvent etre soumis, en suivant Ia 
voie hierarchique gouvernementale, au 
Conseil consultatif royal et au roi lui­
meme. Ce systeme fonctionne bien, et 
ii existe une tradition de respect et de 
confiance entre gouvernants et gouver­
nes. Les officiels que nous avons ren­
contres etaient souvent des hommes 
etonnamment jeunes, qui compre­
naient que leur education leur imposait 
!'obligation de servir leur peuple. 

La foi bouddhiste est integree au 
tissu de tous Jes aspects de la vie au 
Bhoutan. Au Simtokha Dzong, a la 
peripherie de Thimphu, la petite capi­
tale du Bhoutan, nous avons vu des 
adolescents s'appliquer a apprendre Jes 
danses compliquees qui s'executent 
!ors des fetes. Dans un chhorten ou 
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sanctuaire, en ville, des personnes 
agees viennent chaque jour prier pour 
le -bien-etre de tout le genre humain. 
"C'est leur travail, nous expliqua 
Kinley Dorji. Ils ne peuvent plus tra­
vailler dans Jes champs, mais ils se 
rendent toujours utiles." 

Les Bhotias considerent !'education 
comme prioritaire, et la plupart des 
enfants sont scolarises. L'enseignement 
est donne en anglais, ce qui explique 
!'excellent anglais parle par beaucoup 
d'enfants que nous avons rencontres. 

La langue nationale, le dzongkha, 
est actualisee par !'introduction de ter­
mes modernes. "Mais nous ne voulons 
pas qu'elle devienne empruntee ou ri­
dicule, expliqua Kinley Dorji. Nous 
n'hesitons pas a employer un mot 
etranger si la notion correspondante ne 
peut etie raisonnablement exprimee en 
dzongkha." 

Je Jui demandai quel etait le mot 
bhotia pour "pollution". "Je pense que 
nous devrons utiliser le v6tre pour ex­
primer cela," me repondit-il, ajoutant: 
"Mais j'espere que nous n'en aurons 
pas besoin." 

Rester simple 

Le Bhoutan n'a aucune raison de s'in­
dustrialiser. La vie est centree sur 
!'agriculture et sur Jes saisons. Aucun 
autre systeme n'aurait de sens dans ce 
pays d'abondance. Le riz, Jes feves, le 
ma"is, Jes poivrons et une grande va­
riete de fruits donnent de riches recol­
tes. II y a des paturages pour le betail, 
et Jes rivieres sont pleines de poissons. 
Le regime alimentaire est simple, mais 
adequat. L'esperance de vie moyenne 
est approximativement celle du monde 
occidental. Les affections cardiaques, 
le cancer et les autres problemes de 
sante, lies au stress, sont pratiquement 
inconnus. 

Les Bhotias.ont une approche prati­
que caracteristique de la mecanisation 
de leurs methodes agrlcoles 
traditionnelles. 

"Nous avons besoin de quelques 
tracteurs, mais il n'en faut pas trop," 
expliqua un dirigeant de la station 
agricole experimentale du pays, dans la 
vallee de Paro. "Nous nous demandons 
le pourquoi des engins economisant de 
la main-d'oeuvre; qu'y a-t-il a redire a 
la main-d'oeuvre?" 

Mais nul n'aime Jes corvees fasti­
dieuses. Le meme dirigeant nous man­
tra, avec fierte, un simple outil destine 
a sarcler Jes rizieres, grace auquel un 
seul homme peut faire le travail de dix, 

et economiser des heures d'un travail 
monotone, permettant ainsi aux pay­
sans de se consacrer a des travaux plus 
productifs et agreables. Cet outil est 
fabrique entierement au Bhoutan, et 
vendu aux paysans au prix coutant (en­
viron 10 cents americains). 

Visiter le Bhoutan, disent Jes guides, 
c'est remonter dans le passe. Peut-etre. 
Mais je me demande si, d'une certaine 
fac;on, ce n'est pas aussi jeter un regard 
sur l'avenir. 

Beaucoup de penseurs, dans le monde 
industrialise, suggerent qu'un retour a 
un mode de vie mains complexe serait 
plus satisfaisant. Alvin Toffler (The 
Third Wave) et feu Eric Schumacher 
(Small is Beautiful) ont montre que le 
progres technologique ne devait pas ne­
cessairement etre incompatible avec un 
mode de vie mains complique. II n'{a 
rien d'intrinsequement mauvais dans le 
developpement. Dieu a cree l'homme 
pour penser et croitre, non pour vivre de 
fac;on primitive. Mais ii n'y a rien de 
noble non plus dans Jes societes indus­
trielles modernes, avec leurs valeurs en 
perdition, leurs families a la derive, leur 
morale defaillante et leurs enfants frus­
tres, revoltes et sans but. Sans oublier Jes 
armes nucleaires avec lesquelles elles se 
menacent Jes unes les autres et le monde 
entier. Jusqu'ici, le developpement est 
loin d'avoir ete un bienfait sans melange. 
Et ii est destine a devenir une maledic­
tion non mitigee, car Jes societes Jes plus 
"avancees" du monde ont atteint uncap 
de collision qui entrainera l'humanite au 
bord de l'aneantissement. 

Coup d'oeil sur l'avenir 

Les prophetes hebreux de la Bible ont 
prevu notre tumultueux monde mo­
derne. Ils nous ont avertis que la civilisa­
tion s'acheverait sur un temps de 
troubles sans precedent. Mais ils ont vu 
aussi, au-dela, l'etablissement du 
Royaume de Dieu et un Millenium de 
paix. Le prophete Michee evoque un age 
plus paisible et moins dangereux, ou 
chaque homme pourra "etre assis sous 
sa vigne et sous son figuier" (Michee 
4:4). Esa"ie voit un temps ou "la terre 
sera remplie de · ]a connaissance de 
l'Eternel, comme le fond de la mer par 
\es eaux qui le couvrent" (Esa"ie 11 :9) . 

Aujourd 'hui, la "connaissance de 
l'Eternel" - dans la mesure ou elle 
existe - est prisonniere de centaines 
de religions, de confessions, de sectes 
et de cultes differents, qui sont souvent 
a couteaux tires. Si connaissance ii y a, 

(Suite page 28) 
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''Un petit pas 
pour un homme . • • '' 

Vous rappelez-vous cette 
phrase celebre? C'etait le 
20 juillet 1969, lorsque 

l'homme, pour la toute premiere 
fois, a reussi a poser le pied sur 
la Lune. C'etait comme l'un des 
recits fantastiques de Jules 
Verne devenu realite. 

"L'aigle a aluni" - telles furent 
les premieres paroles de l'astro­
naute Neil Armstrong. Et quelques 
heures plus tard, les telespectateurs 
pouvaient voir les astronautes Neil , 
Armstrong et Edwin Aldrin se pro­
mener, en galopant presque, sur la 
Lune! 

A n'en pas douter, c'etait l'heure du 
triomphe pour l'humanite - un 
triomphe sans precedent et sans paral­
Jele. L'homme se voyait devenir sur­
homme! "Un petit pas pour un homme 
- un bond gigantesque pour l'huma­
nite", s'exclama Neil Armstrong, en 
posant le pied sur le sol lunaire. 

Seize annees se sont ecoulees depuis 
!ors - seize annees pleines d'evene­
ments, qui ont vu d'autres triomphes 
humains, mais egalement des echecs, 
des tragedies, de lamentables souf­
frances et des guerres. Des hommes 
d'Etat furent limoges ou assassines, 
des gouvernements bouleverses. 

Par son triomphe sur l'espace, 
l'homme s'est soudain senti vulnerable. 
II venait de s'octroyer le "don" de 
pouvoir s'aneantir sur cette terre! Et 
aux victoires subsequentes sur l'espace 
se succederent des defaites sans fin sur 
cette terre. 

Pourquoi? Pour quelle raison Jes 
connaissances de l ' homme 
s'accompagnent-elles de souffrances et 
entralnent-elles sa perte? 

Temoins de l'alunissage de !'Apollo 
11 , beaucoup d'enfants auraient a 
l'epoque souhaite devenir astronautes, 
en grandissant. Aujourd'hui, lorsque 
vous leur demandez ce qu'ils voudront 
etre quand iJs seront grands, iJs YOUS 
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repondront peut-etre: "Vivants. Tout 
simplement vivants!" 

Les connaissances de l'homme ont 
augmente, certes. Elles nous ont per­
mis de mener une vie beaucoup plus 
confortable que par le passe. Toutefois, 
nous ont-elles rendus plus heureux 
pour autant? A l'epoque de la Pre­
miere Guerre mondiale, un enfant de 
dix ans ne savait pas ce qu'etaient la 
radio, la television, et meme, d'une 
fa9on generale, le courant electrique. 

Aujourd'hui, un tel enfant serait ca­
pable de travailler avec des ordina­
teu rs, ii peut faire marcher des 
appareils electriques et mecaniques 
comme s'il s'agissait de simples jouets. 
Le monde change, Jes connaissances 
augmentent, le "bond gigantesque 
pour l'humanite" se poursuit, mais 
entre-temps, le bruit d'une Troisieme 
Guerre mondiale s'intensifie . 

Nous possedons, en ce 20° siecle, 
plus de notions scientifiques et techno­
logiques que nos ancetres n'en ont 
jamais possede . Nos sciences 
modernes, dans leur imposante magni­
ficence, nous inspirent a la fois du 
respect et de la crainte. Du respect, car 
elles ont de quoi nous couper le souf­
fle; de la crainte, parce que nous deve­
nons petit a petit Jes esclaves de nos 
robots ultramodernes - des objets in­
animes qui pensent a notre place, qui 
prennent nos decisions, qui parlent et 
qui nous dictent pour ainsi dire leur 
volonte! 

Je me rappelle Jes paroles d'un sa­
vant qui affirmait que, si l'humanite 
continuait a employer ses inventions 
merveilleuses - comme elle le fait 
aujourd'hui - celles-ci finiraient par 
devenir Jes instruments d'un suicide 
mondial. 

Sombre perspective! Nos ancetres, 
bien qu'ils n'aient jamais pu jouir de 
nos "merveilles" technologiques, ne se 
trouvaient pourtant pas devant un tel 
dilemme! 

Un paradoxe 

II existe de nos JOurs plus de gens 

lettres, et plus de scientifiques, qu'au 
cours des generations passees. Toute­
fois, dans quel domaine s'etendent 
leurs connaissances? Que savent-ils, en 
realite, et qu'ignorent-ils? Se rendent­
ils compte que ce qu' ils ignorent, en 
!'occurrence, est beaucoup plus impor­
tant que ce qu'ils connaissent? 

La societe moderne s'interesse sur-
. tout a la vie physique, aux loisirs et 

aux divertissements. La plupart des 
gens veulent parvenir au succes au 
moyen d'un "raccourci", quel qu'il 
soit. De ce fait , Jes tombolas, Jes lote­
ries, et Jes jeux du hasard deviennent 
de plus en plus populaires. 

Saviez-vous que, dans un avenir 
proche, on prevoit des cours d'ensei­
gnement qui ne necessiteraient ni 
examens, ni manuels, ni efforts? Beau­
coup d ' etudiants, aujourd'hui, 
apprecieraient cela! 

L'homme manque de sagesse. 11 
peut fort bien etre intelligent, tout en 
manquant lamentablement de sagesse. 
N 'ayant pas appris comment vivre, 
l'individu moyen, dans nos pays cense­
men t civilises, considere le passe 
comme arriere, alors que le present le 
rend indifferent , et que l'avenir 
l'effraie. Bref, sa vie n'est qu'un vide 
avec beaucoup de resonance! 

Lors de mes conferences publiques, 
je constate que Jes gens voudraient 
bien croire en Dieu, a condition que ce 
Dieu non seulement leur permette Jes 
desirs de leur coeur, mais encore qu'II 
leur donne raison. Pourquoi s'etonner 
s'ils se laissent facilement convaincre 
par Jes mensonges et Jes fausses pro­
messes? Et pourquoi s'etonner si Jes 
astrologues, Jes cartomanciennes, Jes 
devins et Jes magiciens font 
d'excellentes affaires? 

On reconnalt un arbre a ses fruits. 
Or, quels sont Jes fruits que porte la 
societ6, aujourd'hui? Que! que soit le 
pays OU YOUS habitez, YOUS etes chaque 
jour temoin d'actes de violence, de 
brutalite, de vols, de mensonges, et 
d'adultere. 

Pourquoi done en sommes-nous arri-
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ves la? La reponse est toujours la 
meme: le manque de connaissance des 
enseignements divins. 

Le systeme d'education dt( ce monde 
a pour but d'enseigner a l'individu 
comment gagner sa vie, mais non pas 
comment vivre. L'enseignement 
n'oriente pas l'individu de fa9on a lui 
permettre de comprendre ce qu 'est 
l'existence, ni pourquoi nous sommes 
nes. 

Depuis l'aube de la civilisation, les 
hommes ont prefere vivre comme bon 
leur semble, mener a leur fa9on une 
vie confortable, cherchant avant tout a 
satisfaire leurs desirs charnels. De ce 
fait , la vie, pour beaucoup de gens, 
n'est qu'une affaire de survie, une exis­
tence pleine d'epreuves d'ou ne sorti­
raient, avec succes, que ceux qui ont 
de la chance! 

La paix, la joie et le bonheur sont 
des termes qui laissent l'individu 
moyen plut6t reveur. Ces qualites lui 
semblent vagues, incertaines - irreali­
sables! Ce que vous voyez autour de 
vous, de nos jours, n'est que le resultat 
d'un enseignement defectueux, la re­
colte d'une mauvaise semence. 

Demandez autour de YOUS, a VOS 

amis ou aux autres membres de votre 
famille, ce qu'ils cherchent, en realite, 
dans leur vie. Ils vous parleront peut­
etre du succes et du bien-etre, sans 

. toutefois connaitre la definition exacte 
de ces termes. Ils voudront posseder de 
grandes richesses, sans avoir une idee 
precise de la fa9on dont ils s'en servi­
raient. Ils souhaiteront jouir d'une 
bonne sante et de la paix d'esprit, tout 
en tachant d'y parvenir au moyen de 
pilules et de comprimes. 

Le monde deploie ses efforts pour 
augmenter ses connaissances tech­
niques au detriment des connaissances 
spirituelles. En somme, on neglige 
le principal pour se concentrer sur le 
secondaire. 

La source de la connaissance 
spirituelle 

Augmenter vos connaissances techno­
logiques avant d'acquerir une connais­
sance spirituelle, c'est apprendre l'edu­
cation a l'envers. Non seulement rien 
de bon n'en resuJte, mais YOUS YOUS 

dirigez vers la catastrophe. 
La Bible est la source de la connais­

sance spirituelle. Une science quel­
conque qui n'est pas fondee sur les 
enseignements bibliques ne peut pas 
vous mettre sur le chemin du bonheur. 

Malheureusement, l'education mo-
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derne a exclu Dieu du milieu de ses 
connaissances. A titre d'exemple, dans 
la plupart des ecoles, on enseigne le 
mensonge a propos de la Creation: les 
etudiants apprennent la theorie de 
l'Evolution qui nie l'existence meme 
de Dieu, au lieu d'apprendre le recit 
veridique de la Creation tel que Dieu 
le revele, dans la Bible. 

En consequence, beaucoup de chre­
tiens "pratiquants", des gens pourtant 
sinceres et meme tres intelligents, 
croient aujourd'hui a la theorie de 
!'Evolution, sans se rendre compte que 
les assertions de cette theorie sont en 
pleine contradiction avec le recit 
biblique de la Creation. 

La veritable science et la religion 
pure ne se contredisent pas; elles se 
completent. Le recit biblique de la 
Creation est tout aussi scientifique que 
les donnees technologiques qui nous 
permettent de construire des capsules 
spatiales du type Apollo, ou des na­
vettes et des satellites que nous avons 
envoyes dans l'atmosphere. 

Que! dommage que Jes gens 
s'acharnent a passer des annees et des 
annees pour augmenter leurs connais­
sances scientifiques, et qu'ils ne soient 
meme pas disposes a consacrer un peu 
de temps, chaque jour, a l'etude de la 
Bible afin d'apprendre et de connaitre 
la volonte divine! Non seulement la 
vaste majorite des gens n'a jamais lu la 
Bible, mais encore, bon nombre de 
ceux qui la lisent la considerent 
comme un livre passe et suranne. Ils 
supposent que la Bible est sans rapport 
reel avec l'epoque actuelle. Ils la 
trouvent sans interet, depourvue de 
bon sens! 

Comprenez-vous maintenant pour­
quoi Dieu declare, dans la Bible, que 
l'homme est alle en arriere, et non pas 
en avant? En effet, pour avoir exclu 
Dieu du milieu de ses connaissances, la 
sagesse humaine s'est transformee en 
folie. "Mon peuple est detruit, parce 
qu' il Jui manque la connaissance", de­
clare Dieu. "Puisque tu as rejete la 
connaissance, je te rejetterai . .. puis­
que tu as oublie la loi de ton Dieu, 
j'oublierai aussi tes enfants" 
(Osee 4:6) . 

La connaissance dont ii est question, 
dans ces versets, est celle qui fait de­
faut de nos jours. II ne s'agit pas de 
connaissance technique ou scientifique. 
II s'agit de la connaissance spirituelle, 
parfaite et permanente. 

Cette connaissance-la ne se trouve ni 
dans les manuels de science ni dans les 

essais philosophiques; elle se revele a 
travers les pages de la Bible. En fait, 
l'homme le plus sage qui ait jamais 
vecu a declare: ''J'ai applique mon 
coeur a connaitre la sagesse, et a con­
naitre la sottise et la folie; j 'ai compris 
que cela aussi c'est la poursuite du 
vent. Car avec beaucoup de sagesse on 
a beaucoup de chagrin, et celui qui 
augmente sa science augmente sa dou­
leur" (Eccl. 1:17-18). 

Les hommes apprendront-ils jamais 
cette verite a la fois elementaire et 

HORAi RE 
RADIOPHONIQUE 

des emissions 
"Le MONDE A VENIR" 

EN EUROPE 
RADIO-LUXEMBOURG, 1271 metres, grandes ondes, 

le lundi a, le mardi et le jeudi a 4 h 30. 
SUD-RADIO, 366 metres, 8 19 kHz , ondes moyennes: le 

mardi et le vendredi a 5 h 45. 

AU CANADA 
CJRP - QUEBEC, 1060 kHz le dimanche a 

6h 45. 
CJMS - MONTf'lEAL, 1280 kHz, 50 kw: le dimanche 

a 6 h 15. 
CKVL - MONTREAL-VERDUN , 850 kHz: le 

dimanche a 23 h 30 . 
CJRC - OTTAWA, 1150 kHz le dimanche a 

7h 05. 
CKRN - ROUYN -NORANDA, 1400 kHz: le dimanche a 

8h 45. 
CHAD-ROUYN-NORANDA, 1340kHz: le dimanchea 

8h 45. 
CKLS - ROUYN-NORANDA, 1240 kHz: le dimanche a 

8h 45. 
CKVD - ROUYN-NORANDA, 900 kHz: le dimanche a 

8h 45. 

AUX ANTILLES 
4VWA - CAP HAITIEN, Radio Citadelle, 6155 KHz 

49 metres. 6155 kHz: le jeudi a 19 h 30. 
4VWB - CAP HAITIEN, Radio Citadelle, 261 metres, 

1350 kHz: le jeudi a 19 h 30. 
4VMM - LES CAVES, Radio Diffusion Cayenne. 

219 metres, 1370 kHz: du lundi au samedi a 18 h 
45. 

4VBM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 1430 kHz le 
dimanche a 10 h 30. 

4VCM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 6 165 kHz: le 
dimanche a 10 h 30 

4VGM - PORT-AU-PRINCE, HAITI, 850 kHz:le 
dimanche a 10 h 30. 

TELEVISION 
par Herbert W. Armstrong 

BRUXELLES - emission speciale du " MONDE A 
VENIR": RTL, le 1eudi a 22 h 45 

MONACO - TMC, MONTE-CARLO, 10 le lundi a 
23 h 30. 

ROUYN -NORANDA (QUEBEC) - CFEM, 10 / 13, le 
dimanche a 9 h 00. 

ROUYN-NORANDA (QUEBEC) - CKRN , 4, le 
dimanche a 8 h 00. 
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essentielle? Comprendront-ils un jour 
qu'avec !'augmentation de leurs con­
naissances scientifiques, ils accro!tront 
egalement leurs chagrins et leurs souf­
frances, du fait qu 'ils n'ont pas 
l'enseignement necessaire pour vaincre 
Jes penchants de leurs mauvais desirs? 

"On ne finirait pas, si !'on voulait 
faire un grand nombre de livres, et 
beaucoup d'etude est une fatigue pour 
le corps", ecrit encore Salomon 
(Eccl. 12:14) . 

Que signifie craindre Dieu 

Souvent, par le passe, nous avons pu­
blie dans cette revue des articles pour 
expliquer la signification de !'expres­
sion biblique: " la crainte de l'Eternel". 
Si vous ne Jes avez pas !us, · nous vous 
en enverrons quelques-uns, sur simple 
demande de votre part. 

" La crainte de l'Eternel est le com­
mencement de la science", precise Sa­
lomon sous !'inspiration divine, "Jes 
insenses meprisent la sagesse et !'ins­
truction" (Prov. 1 :7) . 

Malheureusement, la signification 
du terme biblique "la crainte de l'Eter­
nel" echappe a la comprehension de la 
vaste majorite des croyants. Craindie 
Dieu signifie Le respecter, Lui obeir, 
et se soumettre a Sa volonte; cela com­
prend, bien entendu, le fait d'avoir foi 
en Lui - une foi absolue en Sa bonte 
et en Sa sagesse. 

Mais comment pourrait-on avoir foi 
en Dieu lorsqu'on apprend, dans Jes 
ecoles, que la "religion n'a pas besoin 
de Dieu" , pour citer Jes paroles de 

L'IDENTITE DE DIEU 
(Suite de la page 12) 

Le Saint-Esprit repandu 

Lorsque l'Eglise de Dieu fut fondee , 
!ors de la memorable Pentecote, le 
Saint-Esprit descendit du ciel de fac;on 
audible, avec un bruit semblable a un 
vent impetueux. II remplit toute la 
maison OU Jes disciples etaient assis 
(Actes 2: 1-2) . Ensuite, ii apparut- ce 
qui veut dire que Jes disciples le 
VI REN T. 

C'est ainsi qu'il se manifesta ce 
jour-la: "Des langues, semblables a des 
langues de feu , leur apparurent, sepa­
rees Jes unes des autres, et se poserent 
sur chacun d'eux" (verset 3). Le 
Saint-Esprit descendit done sur chacun 
d 'eux. 

Certaines versions emploient - a 
tort - une majuscule avec "II", a 
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Julian Huxley? Celui-ci etait l'un des 
plus grands savants de notre siecle -
et, en meme temps, l'un des athees Jes 
plus insenses, selon Dieu! 

Si vous craignez Dieu, vous ne 
craindrez pas l'avenir, car vous aurez 
Dieu Lui-meme pour Protecteur. Yous 
jouirez de la paix d'esprit. 

La bonne education, c'est-a-dire la 
connaissance des enseignements 
bibliques et leur mise en pratique doit 
commencer au foyer, lorsque Jes en­
fants sont encore en bas age. Ensuite, 
elle doit se poursuivre dans toutes Jes 
ecol es. 

Ce qui est tragique, c'est que, d'une 
fac;on generale, ni Jes parents ni Jes 
membres du corps enseignant ne sont 
a meme de donner une telle education. 
On pourrait meme dire que bon 
nombre de parents s'interessent davan­
tage a leur propre bien-etre qu'a l'ave­
nir de leurs enfants. Ils ne savent pas 
que Dieu a dit : "Instruis l'enfant selon 
la voie qu'il doit suivre; et quand ii 
sera vieux, ii ne s'en detournera pas" 
(Prov. 22:6) . 

Aujourd'hui, plus que jamais aupa-
. ravant, la jeunesse est privee de ce 

genre d'education. N e sachant vers qui 
se tourner, Jes jeunes se tournent Jes 
uns vers Jes autres ; ils forment des 
groupes organises, des bandes, ou ii est 
surtout question de "loyaute" envers le 
groupe, et non pas envers Dieu et Jes 
lois d'amour qu' II a prescrites. 

Je me rappelle Jes paroles qu'un 
blouson noir adressait a un magistrat, 
ii y a quelque temps, pour expliquer 

chaque fois qu'il est question du 
Saint-Esprit, comme s'il s'agissait 
d'une personne. Or, dans !'original 
grec, Jes majuscules n'existaient pas, 
et ii est generalement question d'un 
pronom neutre s'appliquant a une 
chose et non pas a une personne. 

Au verset 18 , l'apotre Pierre cite le 
prophete Joel: "Je repandrai de mon 
Esprit". Par consequent, le Saint­
Esprit peut etre "REPANDU" comme de 
l'eau. Or, peut-on repandre une per­
sonne - Dieu en !'occurrence - dans 
chacun des disciples presents? (Voir 
aussi Jean 7:37-39 .) 

En resume 

N ous pouvons done dire que Dieu est 
une Famille qui se compose, pour le 
moment, des DEUX Personnes mention­
nees dans Jean 1: 1-4. T OU tefois, des 
milliers d'etres humains ont deja ete 
engendres du Saint-Esprit, dans la ve-

la raison de son etrange comporte­
ment. "Ben quoi! Que voulez-vous 
que je fasse ? Jui disait-il. On doit se 
debrouiller comme on peut, pas vrai? 
On s'ennuie . .. alors on boit, on pra­
tique la licence sexuelle, on triche -
par une sorte de loyaute envers le 
groupe! Puisqu 'on n'appartient plus a 
la famille, on veut appartenir au 
groupe, car on doit bien appartenir a 
quelque chose - pas vrai?" En rea­
lite, ce dont Jes jeunes ont besoin, ce 
ne sont pas d'autres jeunes avec qui 
former des bandes, mais de parents 
compatissants, bien eduques et pleins 
d 'amour, avec qui former une famille 
heureuse. La bonne education con­
siste a donner, a partager, a aider, et 
a servir. Comme le Christ a dit: "II 
y a plus de bonheur a donner qu'a 
recevoir" (Actes 20:35) . 

Si !es hommes avaient cherche a 
conna!tre et a mettre en pratique la 
volonte divine, ils ne se seraient pas 
lances a la conquete de la Lune ... Ils 
auraient su que celle-ci n'a pas ete 
creee pour etre habitee par eux. Et ils 
n'auraient pas non plus fabrique des 
bombes atomiques ou des engins nu­
cleaires pour garantir et maintenir la 
paix .. . Dans le merveilleux Monde a 
Venir dont l'avenement est proche, Jes 
hommes conna!tront enfin ces verites 
et vivront en consequence. Ils jouiront 
alors d ' une education qui leur 
permettra d'eliminer Jes souffrances, 
et d'etablir - de fac;on permanente -
la paix et le bonheur stir cette 
terre! o 

ritable Eglise de Dieu, et ils na!tront 
bientot dans la Famille divine lorsque 
le Christ reviendra ici-bas. Par Sa re­
surrection, Jesus NAQUIT en tant que 
Fils de Dieu (Rom. 1:4) . II est le 
premier a etre ne de cette fac;on dans 
la Famille Dieu (Rom. 8:29). 

Dieu et le Christ sont tous deux com­
poses d'esprit; Ils ont la meme forme 
que Jes etres humains, mais Leurs yeux 
sont semblables a des flammes de feu , 
Leur visage resplendit comme le soleil 
qui brille dans toute sa force. 

Dieu est le Createur de tout ce qui 
existe. Lui et "la Parole" (qui devint le 
Christ) ont existe de toute eternite- et 
avant toutes choses. De ces deux Etres 
divins emane le Saint-Esprit, qui leur 
permet d'etre omnipresents et omni­
scients. Dieu le Pere est le Chef de la 
Famille divine, dans laquelle doivent 
naltre Jes chretiens reellement 
convertis. o 
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POUR LES FEMMES? 
(Suite de la page 13) 
autres societes, !'education en matiere 
religieuse etait reservee, presque ex­
clusivement, aux hommes. 

Le Christ enseigna aux hommes 
et aux femmes 

Lorsqu'II entra en scene, Jesus mit 
!'accent sur la signification de la reli­
gion. II insista sur le repentir, la con­
version, l'obeissance a Dieu - et ce, 
pour taus Jes etres humains. Le Christ 
n'a jamais laisse entendre que Jes hom­
mes etaient fondamentalement plus 
"religieux" que Jes femmes - un ste­
reotype courant a Son epoque. II n'a 
pas indique non plus que Jes femmes 
etaien t pl us " -pi euses" q ue Jes 
hommes - autre stereotype qui, Jui, 
est repandu de nos jours. 

S'adressant a des groupes mixtes, 
Jesus affirma sur un ton d'insistance: 
"Si YOUS ne YOUS repentez, YOUS perirez 
tous egalement" (Luc 13:5). . 

Ce que relate l'Evangile a ce sujet 
est clair. Jesus S'opposa au statu quo 
d'une societe qui refusait aux femmes 
un acces integral aux enseignements 
religieux. II a d'ailleurs parle ouverte­
ment de choses spirituelles a la femme 
qui s'est un jour trouvee avec Lui au 
"puits de Jacob" (Jean 4:6-7). 

En lui-meme, cet evenement ne re­
vet aucune signification particuliere 
pour des gens qui vivent dans la societe 
d'aujourd'hui. Mais lorsque YOUS reali­
sez qu'a cette epoque, ceux qui etaient 
charges de !'education religieuse n'en­
seignaient habituellement pas aux fem­
mes, ou ne leur adressaient meme pas 
la parole en public, le geste de Jesus 
prend alors une signification tout a fait 
particuliere. Meme Ses disciples 

· s'etonnerent "de ce qu'il parlait avec 
une femme" (Jean 4:27). 

Lors d'une occasion semblable, alors 
qu'II se trouvait dans la maison de 
deux de Ses disciples, des femmes, 
Jesus encouragea Marie a ecouter Son 
enseignement. Lorsque Marthe se plai­
gnit du fait que Marie ne jouait pas le 
role traditionnel consistant a preparer 
et a servir la nourriture, II Jui expliqua 
qu'elle aussi aurait du faire, en l'occu­
rence, comme sa soeur et preter 
l'oreille a Ses paroles (Luc 10:41-42). 

II est clair que Jes enseignements du 
Christ s'adressaient aussi souvent aux 
femmes qu'aux hommes, que ce soit 
!ors de rencontres individuelles ou de 
rassemblements (Matth.15:35). En ou-
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tre, a mesure qu'augmentait le 
nombre des disciples, ii etait normal 
qu'il y ait parmi eux bon nombre 
d'hommes et de femmes. 

Coup d'oeil sur l'Eglise primitive 

Apres la mort et la resurrection de 
Jesus, l'Eglise de Dieu commenc;a petit 
a petit a croitre. Dans l'assemblee ori­
ginale a Jerusalem, meme avant le jour 
de la Pentecote, ii y avait des hommes 
et des femmes (Actes 1:14). De plus, 
ii nous est dit concernant des evene­
ments survenus un peu plus tard a 
Samarie: "Mais, quand ils eurent cru a 
Philippe, qui leur annonc;ait la bonne 
nouvelle du royaume de Dieu et du 
nom de Jesus-Christ, hammes et fem­
mes se firent baptiser" (Actes 8:12). 

Dans ce passage, nous voyons que le 
message evangelique original traitait 
du Royaume de Dieu: le retablisse­
ment du Gouvernement de Dieu sur 
cette terre au moment du second Ave­
nement de Jesus-Christ (Actes 3: 19-
21 ). II s'agissait, 'en fait, d'un message 
pratique, concret, dynamique et puis­
sant qui inspirait et encourageait ham­
mes et femmes. Nulle part dans le 
livre des Actes, ou dans Jes Epitres de 
Paul, ii n'y a une indication quel­
conque a l'effet que Jes hommes se­
raient "plus difficiJes a COnvertir", OU 
que Jes femmes seraient plus "predis­
posees a la piete". L'Ecriture declare 
simplement: "hommes et femmes se 
firent baptiser." 

Pour ce qui est de l'acces au salut, 
Dieu n'accorde aucune consideration 
Speciale a J'un OU a J'autre des deux 
sexes. Decrivant ceux qui etaient deja 
baptises, Paul declara clairement: "II 
n'y a plus ni Juif ni Gree, ii n'y a plus 
ni esclave ni libre, ii n'y a plus ni 
hamme ni femme; car tOUS YOUS etes 
un en Jesus-Christ" (Gal. 3:28). 

La religion n'est pas un aspect de la 
vie dans lequel Jes femmes ont "une 
tendance innee a se specialiser". II ne 
s'agit pas non plus d'un domaine re­
serve aux hommes jouissant d'une apti­
tude intellectuelle de condescendance 
sexiste a l'egard du "manque de dis­
cernement spirituel" des femmes. 

Hommes et femmes ont egalement 
acces a Dieu. La repentance, la foi au 
sang de Jesus-Christ verse pour le par­
don de nos fautes, et le bapteme -
!'immersion - dans une symbolique 
tombe liquide, voila ce qui est exige de 
chacun d'entre nous. "Car taus ont 
peche et sont prives de la gloire de 
Dieu" (Rom. 3:23). 

La veritable Eglise est structuree 

En declarant qu'en Jesus-Christ ii n'y 
a plus "ni homme ni femme", Paul 
n'est pas en train d'enseigner que, 
desormais, ii n'y a plus aucune diffe­
rence naturelle ou souhaitable entre Jes 
hommes et Jes femmes. II existe, en 
effet, de nombreuses differences. Les 
femmes, meme apres s'etre converties, 
peuvent encore porter des enfants -
alors que Jes hommes, quel que soit le 
degre de leur conversion, ne le peuvent 
toujours pas! 

II existe entre l'homme et la femme 
plusieurs differences clairement defi­
nies sur le plan physique, de meme 
qu'au niveau des attributions et res­
ponsabilites, conferees par Dieu, a l'in­
terieur de la famille et du mariage. 
Dans le mariage tel que conc;u par le 
Createur, le mari se voit assigner la 
responsabilite de la direction generale 
(Eph. 5:23) . Dieu Jui commande, ce­
pendant, d'exercer cette fonction avec 
amour (Eph. 5:25, 28), de ne pas etre 
dur avec son epouse (Col.3:19), et de 
la traiter avec <lignite (I Pi. 3 :7, der­
niere partie du verset). 

Remarquez une fois encore, que le 
mari et la femme sont des heritiers 
egaux: "Maris ... honorez-les (vos 
epouses), que Dieu ouvre notre esprit 
a la comprehension de la verite, nous 
avons, mari et femme, le meme acces 
a Lui, le meme acces au pardon des 
peches, le meme acces au Saint-Esprit. 
Pourtant chacun continue a avoir, a 
l'interieur de !'unite familiale, la res­
ponsabilite naturelle qui Jui a ete 
assignee. 

Les femmes qui etaient membres de 
l'Eglise primitive devaient devel0pper 
leur personnalite, Jes habiletes et Jes 
talents qui Jes aideraient a mieux assu­
mer leurs responsabilites d'epouses et 
de meres. Dans I Timothee 5:14 et 
dans Tite 2:3-5, nous lisons que Jes 
femmes doivent enseigner leurs en­
fants et leurs petits-enfants sur le plan 
moral et spirituel. 

A cause de !'extreme importance ac­
cordee par Dieu a !'education des en­
fants, et au role special confie ·aux 
femmes dans !'edification de la vie de 
famille, celles-ci n'etaient pas ordon­
nees a des fonctions administratives OU 
ministerielles dans l 'Eglise. 11 leur 
etait commande de ne pas s'occuper 
de la predication publique ou de 
l'enseignement reserves au ministere 
(I Tim. 2:12). 

Cela ne signifiait pas que Paul, ou 
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Jes chefs de l'Eglise de I'epoque 
avaient des "prejuges sexistes" et attri­
buaient a la femme quelque inferiorite 
innee. En fait, c'est que Dieu S'est 
simplement reserve le droit d'assigner 

. a l'homme et a la femme des responsa­
bilites differentes, mais d'egale impor­
tance - et II nous a con9us en 
consequence. 

II faut souligner, cependant, que Jes 
femmes, des le debut, constituaient 
une partie de ce "groupe nombreux" 
de disciples devoues qui accompa­
gnaient Jesus Iorsqu'II voyageait. Elles 
apportaient leur concours dans !'execu­
tion de differents travaux, et elles 
pourvoyaient a certains besoins finan­
ciers. "Ensuite, Jesus allait de ville 
en ville et de village en village, pre­
chant et annon9ant la bonne nouvelle 
du royaume de Dieu. Les douze 
etaient avec Jui, et quelques fem-
mes ... Marie, dite de Mag-
daia . .. Jeanne, femme de Chuza, m-
t en dan t d'Herode, Susanne , et 
plusieurs autres, qui l'assistaient de 
leurs biens" (Luc 8:1-3). 

Les femmes jouerent egalement un 
role essentiel dans toutes Jes congrega­
tions locales de l'Eglise primitive . 
Meme si elles n'etaient pas ordonnees 
a des fonctions ministerielles de direc­
tion, l'Ecriture nous montre que cer­
taines femmes fideles se sont vu 
assigner la charge de diaconesse , pen­
dant feminin de la charge de diacre. 

Cette fonction etait attribuee aux 
membres de l'Eglise qui, par une con­
version profonde, manifestaient un de­
sir particulier de servir Jes freres dans 
des responsabilites principalement 
physiques . Les premiers diacres 
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Dieu 
existe-t-11? 
Decouvrez qui est Dieu, quel/e 
est l'origine de la vie, et pour­
quoi la theorie de !'evolution 
est une profonde erreur. Notre 
brochure "Dieu existe-t-11? " 
vous permettra, non seulement 
de connaltre Dieu, mais encore 
de vous approcher de Lui. 

Demandez-nous sans tard~r 
cet ouvrage. 

s'etaient vu confier le soin d'organiser 
et de servir des repas a des grou pes de 
veuves agees et necessiteuses qui, a 
Jerusalem, avaient un besoin particu­
Iier d'assistance (Actes 6: 1-10). 

Nous voyons, en lisant le texte grec 
original de Romains 16: 1 et I Timo­
thee 3:11, que des femmes etaient ega­
Iement ordonnees pour remplir cette 
fonction de service. Elles servaient Jes 
personnes agees, s'occupaient des ma­
lades, exer9aient l'hospitalite, et ou­
vraient Jes portes de leur maison aux 
freres qui voyageaient. La charge de 
diaconesse est encore attribuee a notre 
epoque dans l'Eglise de Dieu, lorsque 
le besoin s'en fait sentir. 

Le siecle perdu 

Vers le milieu du premier siecle apres 
la mort du Christ, d'importants chan­
gements commencerent a se produire 
dans Jes congregations fondees par Jes 
premiers apotres. D'ailleurs, l'apotre 
Paul declare clairement que certains 
faux docteurs etaient deja a !'oeuvre et 
alteraient l'Evangile (Gal. 1:6) . 

Dans II Corinthiens 11: 13, Paul 
parle de "faux apotres . .. deguises en 
apotres de Christ". Parlant de I'ef­
frayante possibilite d'une apostasie 
massive, Paul declare encore: "Car, si 
quelqu'un vient vous precher un autre 
Jesus que celui que nous avons preche, 
ou .si vous recevez un autre Esprit que 
celui que vous avez re9u, ou un autre 
Evangile que celui que vous avez em­
brasse, vous le supportez fort bien" 
(II Cor. 11 :4) . 

Les ecrits du Nouveau Testament 
sont remplis d'avertissements relatifs a 
une apostasie imminente. Bientot, un 
siecle de trouble, de changement et de 
confusion allait s'abattre sur l'Eglise 
que Christ avait batie. Finalement, lors­
que le rideau se !eve un siecle plus tard, 
Jes historiens decouvrent 9a et la de mi­
nuscules groupes de gens qui continuent 
de rester attaches aux pratiques origina­
les, et qui sont desormais etiquetes 
comme "Juifs" . Pour ce qui est de la 
majorite, des !ors per9ue comme le 
christianisme traditionnel, elle ne con­
serve que de rudimentaires elements de 
l'Evangile et de la voie divine. 

Plusieurs commencerent a precher 
un Evangile dilue, affaibli, essentielle­
ment sentimental, se rapportant princi­
palement aux evenements survenus 
dans la vie du Christ plutot qu'au mes­
sage qu 'II avait apporte. Manifeste­
m en t , tous connaissent ces 
evenements. 

Des !ors, tres peu de choses furent 
<lites et enseignees au sujet de la puis­
sance divine, de l'autorite reelle du 
Dieu vivant dans notre vie, et au sujet 
de cette verite fondamentale selon la­
q uelle Jesus-Christ reviendra au 
"temps de la fin" pour etablir ici-bas 
le veritable Royaume de Dieu. 

Une fausse perception du Christ 
commen9a alors a se developper ~ 
une perception minimisant de plus en 
plus le cote masculin de Sa nature et 
de Sa personnalite. En fait , c'est la 
predication d'un Evangile sans vi­
gueur et dilue qui a mene a cette 
perception d'un Christ faible, mou et 
inefficace. 

Devant ce portrait d'un sauveur aux 
yeux doux, que !'on presentait comme 
disant de vagues platitudes presque 
sans substance, Jes hommes, en gene­
ral, se _sont sentis ma! a l'aise - et 
aucunement inspires a agir. Tout cela 
eut pour resultat une lente mais pro­
gressive feminisation des !ales dans Jes 
congregations locales. 

Au cours du Moyen Age, plusieurs 
des grands maitres ont fait le portrait 
d'un Christ a l'apparence de plus en 
plus effeminee. Aussi, etait-II habi­
tuellement represente sous Jes traits 
d'un jeune homme maladif, avec un 
corps frele et sans musculature, por­
tant de tres longs cheveux, Jes yeux 
tristes, et d'apparence tres vulnerable. 

II s'agit la d'un triste commentaire 
au sujet de la societe de l'epoque et de 
la polarisation des sexes, mais nom­
breuses furent Jes femmes qui trouve­
rent . attirante une telle image du 
Christ. Or, ce ne fut pas le cas pour la 
plupart des hommes. Ainsi, lentement 
mais surement, Jes eglises se rem­
plirent de femmes cherchant un sau­
veur fait a leur propre image. 

La verite retablie 

Jesus a predit qu'a la fin de !'age ou 
nous vivons - en un temps de crise 
mondiale - le veritable Evangile se­
rait restaure et preche au monde entier 
pour servir de temoignage 
(Matth.24:14). Or, avec la comprehen­
sion de cet Evangile vient egalement la 
redecouverte de l'homme qui fut le 
premier a l'annoncer, Jesus-Christ de 
Nazareth. 

Aujourd'hui, des millions de gens 
decouvrent le vrai portrait du Christ! 
De maniere generale, le christianisme 
du monde a mis !'accent sur certaines 
qualites de Jesus que !'on considere 
comme "feminines" selon la percep-
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tion humaine, et a, de ce fait, perdu de 
vue Son cote masculin. 

Nous savons que Jesus etait affec­
tueux et attentionne (Matth. 23 :37) , 
doux (Matth. 11 :29), et rempli de 
compassion pour Jes gens (Marc 1 :41) 
- autant de traits qui sont pen;us 
comme etant "feminins" dans notre 
societe moderne. Ce n'est evidemrrient 
pas le cas puisqu'il s'agit la de qualites 
que taus - hommes et femmes -
doivent developper. 

C'est a travers une forte personna­
lite masculine que le Christ exprimait 
amour, douceur et compassion. II a 
publiquement reprimande Jes chefs re­
ligieux de Son temps. II savait etre 
compatissant, mais d'une maniere vi­
rile. A une occasion, ii nous est dit que 
''Jesus pleura" (Jean 11 :35), non par 
faiblesse mais dans Sa force. Un mfile 
robuste d'aspect energique, le visage 
bronze par le travail au grand air, Jes 
bras muscles, n'a paslt'.l'air "feminin" 
lorsqu'il pleure! 

Plusieurs soi-disant chretiens ont 
oublie que le Christ, durant une bonne 
partie de Sa vie terrestre, S'est occupe 
de construction dans l'entreprise fami­
liale fondee par Joseph, Son pere legal. 
Pendant des annees, II exen;a le metier 
de charpentier (tektan en grec, mieux 
rendu par "tailleur de pierre" ou 
"artisan"). 

A l'epoque du Christ, la "charpente­
rie" comprenait beaucoup plus que la 
seule construction d'habitations de 
bois . La plupart des maisons, au 
Moyen-Orient, etaient des assemblages 
de lourdes pierres, de boue et d'argile, 
de bois de charpente et de poutres 
equarries. Par consequent, le Christ a 
passe une bonne partie de Son adoles­
cence et de Sa vie d'adulte a soulever, 
trainer et transporter des materiaux de 
construction, profitant ainsi d'un tra­
vail dur execute a l'exterieur. C'est 
pourquoi II avait une musculature bien 
developpee, jouissait d'une sante 
rayonnante et avait une apparence tout 
a fait masculine. 

Et, contrairement a l'image stereo­
typee qu'on presente de Lui, II n'avait 
pas de longs cheveux (voyez ce que dit 
I Corinthiens 11: 14). 

II est clair que le Christ mince, 
frele, a !'air maladif, si cher a tant de 
grands peintres du Moyen Age, n'est 
autre chose qu'urie tromperie. De tels 
tableaux ne representent pas la veri­
table apparence du Christ de la Bible. 

En tant qu'etre humain, Jesus impo­
sait le respect et suscitait de fortes 
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reactions tant chez Jes hommes que 
chez Jes femmes. II etait un individu 
aimable, bon, equilibre, dynamique et 
energique. 

En fin de compte, II mourut pour les 
peches de taute /'humanite. 

La religion ... pour qui? 

Le grand Dieu Se revele Lui-meme 
en tant que Pere. II nous dit que 
Jesus-Christ est Son Fils - ces ex­
pressions ne sont pas Jes notres, et ii 
ne s'agit pas non plus de stereotypes 
fondes sur un quelconque "sexisme" 
des auteurs des Evangiles. Notre per­
ception de Dieu doit venir du Tout­
Puissant, de la description qu'Il 
donne de Lui-meme. Et le Createur, 
dans l'Ecriture inspiree, Se decrit 

EDITORIAL 
(Suite de la page I) 

Bible: "Si l'Eternel ne batit la maison, 
ceux qui la batissent travaillent en 
vain' '. 

De toute evidence, Dieu ne prenait 
nullement part a la construction de 
cette "maison" qui devait representer 
le DERNIER ESPOIR pour la survie de 
l'hvmanite! 

Je pourrais citer d'autres 
avertissements, tires de la parole 
infaillible de Dieu: "Deux hommes 
marchent-ils ensemble, sans en etre 
convehus?" - mais il semble qu'il n'y 
ait pas une seule nation capable de 
s'entendre vraiment avec une autre. De 
meme: "toute . .. maison divisee . 
contre elle-meme ne peut subsister''. 
Or, !'Organisation des Nations uni es 
est non seulement une maison divisee 
contre elle-meme, mais encore un 
tremplin pour la diffusion de la 
propagande sovietique, quoique 
largement subventionnee par les 
Etats-Unis. 

11 y a 40 ans, deux grandes 
puissances militaires emergerent des 
Nations unies : Jes Etats-U nis et 
!'Union sovietique. Entre eux, il y a 
!'Europe. Cette "derniere chance", 
pour la survie de l'humanite et pour la 
paix mondiale, provoqua le partage en 
deux de l'Europe - et cette division 
<lure depuis pres de 40 ans! 

Une duree de 40 ans revet une 
signification particuliere dans la Bible. 
Pendant 40 ans, Morse fut entraine, en 
tant que prince dans le palais .du 
Pharaon egyptien, et pendant les 40 
annees qui suivirent, ii demeura en 
exil. A !'age de 80.ans, ii conduisit les 

clairement comme un Pere qui a sur 
cette terre "des fils et des filles" 
(II Cor. 6:17-18) . 

II serait illogique que le Createur 
divise l'entiere race humaine en 
presque autant d'hommes et de fem­
mes, pour ensuite appeler a Sa verite 
principalement l'un ou l'autre des 
deux groupes. Dieu est juste et II ne 
change pas. De nos jours, tout 
comme aux temps des apotres, Dieu 
appelle Jes hommes aussi bien que Jes 
femmes. 

"Cela est bon et agreable devant 
Dieu notre Sauveur, qui veut que taus 
/es hammes ( c'est-a-dire "tous Jes 
etres humains" en grec) soient sauves 
et parviennent a la connaissance de la 
verite (I Tim. 2:3-4). o 

Israelites a travers le desert pendant 40 
ans; ii Jes avait delivres du joug 
egyptien, et les faisait entrer dans la 
Terre promise. 

Le roi David et son fils Salomon 
regnerent tous deux pendant 40 ans. 
L'Europe va-t-elle se reunir au terme 
d'une periode de 40 ans? 

L'Allemagne fut la nation la plus 
dynamique d ' Europe. A l'epoque 
d'Hitler, Jes Aryens voulaient etre "la 
race superieure" qui devait gouverner 
le monde pendant mille ans. Le slogan 
hitlerien etait : "L' Allemagne par­
dessus tout". Or, depuis 40 ans, 
l'Allemagne est une nation divisee. Le 
mouvement nazi servit a promouvoir le 
nationalisme - un sentiment patrio­
tique d'orgueil national. Depuis 40 ans , 
l'Allemagne de l'Ouest souffre des 
accusations portees contre elle concer­
nant sa responsabilite dans le declen­
chement des conflits de la Deuxieme 
Guerre mondiale et de l'infame 
holocauste. 

Les Allemands de l'Est, tout en 
etant sous controle communiste - et 
ne jouissant pas de la meme prosperite 
- n'en restent pas moins ALLEMANDS, 
et ils sont fiers de l'etre; ils n'ont 
nullement perdu leur esprit national. 
Ils sont meme plus Allemands que les 
Allemands de l'Ouest - et Jes deux 
cotes aspirent a la reunification! 

Un mouvement dynamique a main­
tenant ete mis en branle en faveur de 
l'EUROPE unie - une resurrection du 
Saint-Empire romain medieval. Ils sa­
vent qu'une maison divisee contre elle­
meme ne peut subsister. Les pays de 
l'Europe de l'Est sont plus fortement 
catholiques que ceux de l'Ouest ou le 
liberalisme, en matiere de religion, 
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s'est largement repandu. En revan­
che, Jes persecutions religieuses que 
Jes Sovietiques ont fait subir - leur 
ideologie etant que "la religion est 
!'opium du peuple" - aux Alle­
mands de !'Est, ont provoque chez 
ces derniers un desir d'autant plus 
ardent de rester loyaux a la religion 
catholique romaine. 

Le Pape encourage ardemment la 
reunification, sous la domination ca­
tholique romaine. Le monde catho­
lique appelle le Pape le "vicaire de 
Jesus-Christ", ce qui signifie litte­
ralement "a la place du Christ". Les 
catholiques l'appellent egalement le 
"Saint-Pere" . 

En se souvenant des paroles 
prophetiques que l'eveque Hunt 
pronon9a ii y a 40 ans - "Si l'Eter­
nel ne batit la maison, ceux qui la 
batissent travaillent en vain" - Jes 
Europeens pourront penser qu'une 
nouvelle Europe unie sous la tutelle 
du Pape et de l'Eglise catholique 
est, sans nulle doute, une maison 
bfttie par l'Eternel. 

Le Parlement europeen dont le 
siege central est a Strasbourg, en 
France, travaille sans relache a la 
reunification europeenne et a !'ela­
boration d'une Constitution pour 
cette troisieme superpuissance mon­
diale a venir. 

Au siege central de la Commµ­
naute europeenne a Bruxelles en 
Belgique, de nombreuses person­
nes sont chargees de mettre au 
point !'unite monetaire de !'Eu­
rope unie, de meme que !'unite 
militaire et economique. Il reste a 
envisager la possibilite que cet 
Empire remain, une fois ressus­
cite, cherchera d'abord a parvenir 
a un compromis afin de reunir Jes 
deux Allemagne. 

Juste avant la Deuxieme Guerre 
mondiale, un accord mutuel avait 
ete ratifie entre I' Allemagne et la 
Russie. L'Histoire a souvent le don 
de se repeter! 

Les propheties d'Apocalypse 13 
et 1 7, ainsi que celles de Daniel 2 et 
7, indiquent clairement qu'une telle 
unite europeenne est proche -
TRES PROCHE! Le passage de Daniel 
2:33 montre qu'une moitie de !'Eu­
rope unie sera composee de pays de 
!'Est et l'autre moitie, de ceux de 
l'Ouest. Ces pays sont symbolises 
par Jes pieds et !es orteils de la 
grande statue dont reva le roi Nebu­
cadnetsar; ils seront detruits !ors du 

retour du Christ · sur cette terre, avec 
. une puissance et une gloire supremes 
et surnaturelles, afin de regner sur tou­
tes Jes nations et d'apporter enfin la 
paix mondiale! 

La reunification de !'Europe est 
prophetisee dans la Bible. Mais, a l'ins­
tar du fer et de l'argile dont parle 
Daniel 2:33, !'unite europeenne ne sera 
pas profonde et ne durera pas. Lors­
qu'elle aura lieu - dans un avenir tres 
proche - elle sera rapidement rempla­
cee par une paix mondiale REELE qui 
durera mille ans. Toutes Jes nations -
!es Russes , Jes Europeens, Jes Ameri­
cains, de meme que !es Africains et !es 
Asiatiques - trouveront enfin le bon­
heur, la paix et le bien-etre. 

Les Europeens considerent 40 an­
nees de division comme etant deja 
bien assez long. Le 40° anniversaire 
de la formation des Nations unies est 
susceptible d'engendrer des evene­
ments qui provoqueront la derniere 
et colossale secousse de violence au 
niveau mondial, et hateront - apres 
6 000 ans d'epreuves, d'erreurs, de 
souffrances et de maiheurs humains 
- l'avenement d'un MONDE ENFIN 
UNI, dans la PAIX, un monde reelle­
ment "bftti" par l'ETERNEL Drnu! o 

Offre gratuite! 
La PURE VERITE 



REVUE DE L'ACTUALITE 

Tendances et evenements mondiaux 

Le Pape 
appelle a 
I' unite 

, 
europeenne 

Pourquoi se jeter dans un 
guepier? Le Pape 

Jean-Paul II savait fort bien 
que son voyage aux 
Pays-Ba!? reveillerait 
d 'anciens et amers 
antagonismes. Les risques 
etaient reels . Les divisions 
au sein de /'Eglise 
hollandaise eussent pu fort 
bien s'en trouver aggravees . 

Dans son article de 
synthese , The Spectator 
ecrivait: "Pour la premiere 
fois , le Pape ne semble pas 
avoir reussi a entrainer un 
pays avec lui par la force de 
sa personnalite ." ( C' est 
nous qui traduisons tout au 
long de eel article) . 

Le Pape fut mis sous 
pression aux Pays-Bas . 
Pourtant, ii taut reconnaltre 
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qu 'il ne flechit pas. II fut 
aussi intraitable que jamais 
dans son apologie de la 
doctrine catholique 
traditionnelle. 

II defendit, sans formuler 
d'excuses, /es dignitaires 
religieux hollandais nommes 
par lui . 

Mais pourquoi, tout 
d 'abord , mettre la main 
dans un guepier? Pourquoi 
courir le risque? Pourquoi ne 
pas avoir limite le voyage a 
l'environnement plus cordial 
de la Belgique et du 
Luxembourg? 

La reponse, c 'est que le 
Pape a pris !'offensive en 
Europe. II medite de plus 
grands desseins que !'unite 
de /'Eglise hollandaise. II a 
un plan general - et les 
Pays-Bas ne sont que l'un 
des maillons d'une tongue 
"eurochalne " . 

P~ndant des dizaines 
d'annees, l'Eglise catholique 
s'est tenue tranquille en 
Europe. Elle a suivi /es 
evenements europeens -

La visite du Pape en 
· Hollande: Un plan 

d' ensemble pourunir l' Europe. 

elle ne /es a pas diriges . 
Mais le regne de Jean­
Paul II a change tout 
cela. 

Un certain nombre 
d'auteurs et de journalistes 
catholiques ont co/labore a 
un livre intitule : " The Pope 
From Poland" , ecrit sous 
l'egide du Sunday Times de 
Landres. 

Les auteurs de eel 
ouvrage font remarquer que, 
meme /orsque Jean-Paul II 
est a Rome, "ii pense a son 
prochain voyage" (p. 250 , 
Collins , Landres , 1980) 

Jean-Paul est un Pape 
voyageur Dans un dessein 
precis! II medite des 
objectifs a long terme . Les 
auteurs catholiques du livre 
en question /es definissent 
en ces termes: 

' 'La fac;:on la plus evidente 
selon laquelle Jean-Paul a 
cree un impact sur la scene 

Seismes et 
ordinateurs 
S e/on une elude de l'uni­

versite Stanford, si la 
Californie du Nord et Silicon 
Valley devaient etre ebran­
/ees par un seisme aussi 
violent que celui de San 
Francisco en 1906 (environ 
8,3 a J'echelle Richter) , /es 
consequences en seraient 
/es suivantes: 

Beaucoup de batiments 
anciens seraient detruits , 

internationale, ce fut en 
developpant une vigoureuse 
Ostpo/itik - tout le reseau 
complexe de relations entre 
/'Eglise et /es gouvernements 
de !'Europe orientate qui, 
ensemble, contr6/ent la vie 
de quelque 60 milM'($ins de 
catholiques. C'est i'a que 
Jean-Paul se sentait chez lui. 
C'etait le domaine dans 
/equel ii possedait une longue 
experience et qu 'il 
connaissait en specialiste. Et 
c'est la que les gens de 
/'Quest, qui se consideraient 
comme le centre de l'univers, 
pouvaient eprouver des 
difficultes a le suivre" 
(p. 250). 

Le Pape a presente "la 
vision d'une Europe elargie, 
culturellerrient et 
spirituellement unie' ' 
(p. 251). Mais, pour aboutir , 
ii taut conduire. Sous 
Jean-Paul II , c'est le Vatican 
qui agit , et les 
gouvernements qui 
reagissent comme ils le 
peuvent. • 

tandis que l'interieur des 
constructions plus recentes 
serait encombre de verre 
brise et de platras. Les con-



duites d'eau et les tuyaute­
ries seraient sectionnees 
dans beaucoup de bati­
ments et de rues. Les re­
seaux de communication de 
donnees par telephone et 
les installations a micro­
ondes seraient mis hors 
d'usage. 

En l'espace de quelques 
jours, l'impact economique 
de l'evenement serait 
ressenti dans le monde 
entier. 

I 

L 'alcoolisme 

S elon un article paru dans 
la German Tribune, ii 

nait chaque annee , en 
Republique federale 
d'Allemagne , au moins 
2 000 bebes mentalement et 

Des recoltes 
records 

A pres des annees de 
penurie de cereales , la 

Chine et l'lnde, qui 
representent ensemble pres 
de 40 pour cent de la 
population mondiale, 
produisent plus de cereales 
qu 'elles ne peuvent en 
traiter efficacement 

M. Liou Dongping, 
directeur adjoint du ministere 
chinois du Commerce , a 
declare que la Chine avait 
produit , en 1984, 407 
millions de tonnes de grain , 
soit plus que la recolte 
record de 387 millions de 
tonnes engrangee en 1983. 
A la suite de cet excedent , 
les agriculteurs eprouvent 
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Dans d'autres pays, les 
entreprises ne pourraient 
monter les ordinateurs , a 
cause de la paralysie tech­
nologique de Silicon Valley. 
En Californie du Nord et a 
San Francisco , les grandes 
entreprises travaillant pour la 
Defense et les etablisse­
ments bancaires , dont la vie 
depend du traitement des 
donnees, seraient reduites a 
l'impuissance. Dans la re­
gion de San Francisco et de 

physiquement difformes, de 
meres alcooliques. 

La recherche revele que 
le lacteur determinant le 
plus important de la gravite 
des infirmites congenitales 
est la duree de !'intoxication 
alcoolique de la femme. 
Une femme enceinte 
alcoolique chronique , avec 
un besoin physique et 
mental constant d'alcool , 
risque a 50 pour cent 
d 'accoucher d 'un enfant 
maltorme. 

Parmi les bebes atteints, 
90 pour cent seront 
mentalement handicapes. 
Un sur trois souffrira d'un 
defaut cardiaque D'autres 
presenteront des 

des problemes a ecouler 
leur production , et les 
acheteurs ont des difficultes 
a la transporter et a la 
stocker. 

Le temps favorable et les 
prix d 'achat plus eleves , 
fixes par le gouvernement, 
ayant accru le rendement 
des agriculteurs, la Chine a 
pu exporter d 'importantes 
quantites de cereales. 

En lnde, la production 

la ·baie d'Oakland , la vie se­
rait desorganisee, car meme 
les entreprises plus mo­
destes ne pourraient fonc­
tionner sans ordinateu~s . 

Des transactions aussi 
simples que l'achat d 'epice­
rie ou que l'encaissement 
d'un cheque ne pourraient 
s'effectuer, les machines uti­
lisees a cet effet etant hors 
d'usage. Les cheques d'aide 
aux sinistres , meme s'ils 
etaient promptement distri-

malformations · des voies 
urinaires , de la vessie et 
des organes genitaux. 

Bien que l'alcoolisme 
soit denonce depuis 
longtemps comme une 
serieuse menace pour la 
sante , ii est largement 
ignore dans la planification 
et /es soins prenataux . 
Son cout pour la collectivite 
est bien plus lourd que 
celui occasionne par les 
citoyens improductifs , 
pourtant suffisamment 
grave; l'alcoolisme, en 
outre , prive des 
generations d'enfants a 
naitre de la chance de vivre 
une vie saine et 
normale. • 

cerealiere a depasse, de 
loin , la capacite de 
stockage du pays , selon 
M. Rao Birendra Singh , 
ministre de l'Alimentation et 
des Approvisionnements 
civils . 

Par habitant, l'lnde est 
largement autarcique en ce 
qui concerne les cereales 
alimentaires. Neanmoins, un 
nombre stupefiant d 'lndiens 
sont chroniquement 

bues , ne pourraient etre 
touches. 

Au cours des longs mois 
qui seraient necessaires 
pour rendre a nouveau fonc­
tionnelle Silicon Valley, des 
concurrents etrangers s'as­
sureraient de nouveaux 
marches. 

Des ingenieurs seismolo­
giques proposent maintenant 
que les centres informa­
tiques, etablis dans des 
zones hautement vulnerables 
aux tremblements de terre, 
isolent chaque unite d'equi­
pement du sol au moyen de 
ressorts ou d'une autre sus­
pension absorbant /es 
chocs. 

Mais de tel/es solutions 
seraient couteuses pour 
beaucoup d'utilisateurs de 
gros ordinateurs, etant 
donne qu 'ils devraient prote­
ger de lourds equipements 
informatiques, non seule­
ment contre /es secousses 
verticales , mais aussi contre 
/es poussees de glissement 

Le Japon, lui aussi, tra­
vaille activement a de tels 
dispositifs isolants, le 
risque seismique etant 
extremement e/eve dans 
ce pays. • 

sous-alimentes. La pauvrete 
tres repandue empeche des 
millions de personnes 
d'acheter de la nourriture en 
suffisance. 

Les deux pays en 
question esperent mettre fin 
aux excedents alimentaires . 
en modifiant leur politique de 
gestion dans ce domaine. 
Pour la Chine , cela signifie 
convertir certaines terres a 
cereales a des cultures 
industrielles ou fourrageres 
et, toujours selon M. Liou 
Dongping, changer la 
composition de la 
production alimentaire en 
rempla9ant les cereales par 
la viande , le lait et les 
oeufs . • 

Les surplus alimentaires 
engendrent des problemes 
de distributions. 

La PURE VERITE 



Les 
nouveaux 
pirates 

La piraterie en mer 
reprend et fait rage 

actuellement dans des 
endroits tels que le detroit 
de Malacca, entre 
l'lndonesie et la Malaisie, la 
mer de Chine meridionale, 
les cotes de l'Afrique 

Le barrage 
d'Assouan: 
du pour et 
du contre 

Q uelque trois douzaines 
de pays africains 

souffrent, dans une mesure 
variable, de secheresses et 
de famines qui ont fait des 
milliers de marts . Par contre, 
l'Egypte beneficie toujours 
de recoltes multiples. 

L'une des principales 
explications de cette bonne 
nouvelle, parmi beaucoup de 
mauvaises, est le barrage 
egyptien d'Assouan. 

On a qualifie cet ouvrage 
de desastre ecologique, 
economique et culture!. 
Pourtant, le barrage 
d'Assouan a fait la 
difference entre la 
production alimentaire 
irriguee et continue , en 
Egypte, et la secheresse et 
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occidentale et du Bresil, les 
Cara'ibes et le canal de 
Phillip entre Singapour et 
l'lndonesie. 

Plus de 200 raids de 
pirates ont ete enregistres 
depuis 1980, mais leur 
nombre reel pourrait 
atteindre 400. Ces raids, 
joints a la contrebande 
maritime, coutent aux 
chargeurs et aux . 
proprietaires de navires 
environ un milliard de dollars 

la famine qui frappent une 
grande partie de I' Afrique 

II est certain que l'Egypte 
a paye tres cher le barrage 
et le vaste lac Nasser qu'il a 
cree. Les couts occultes du 
projet, execute par les 
Sovietiques, ont suscite 
beaucoup de critiques. II est 

La criminalite 
et YOUS 

La criminalite violente 
frappe chaque annee un 

Americain sur 33, soit 
quelque 3 pour cent. Et 
l'Americain moyen a une 
"chance" sur 133 d'etre 
victime d'un meurtre. Tels 
sont les chiffres publies 
dans une etude des 
statistiques de la criminalite, 
effectuee par le 
Departement de la justice 
des Etats-Unis. 

Chaque annee, pres de 
sept millions d'Americains 
sont victimes d'un acte 

americains par an, selon la 
Conference des Nations 
unies sur le commerce et le 
developpement 
(C.N.U.C.E.D.). 

L'aggravation de la 
piraterie est attribuee a la 
misere dans le Tiers monde 
et au commerce mondial de 
la drogue. 

Les equipages reduits des 
navires modernes en 
accroissent la 
vunerabilite. 

necessaire desormais 
d'utiliser de couteux engrais, 
du fait que le barrage retient 
le riche limon qui, 
auparavant, inondait les 
champs. Et !'erosion le long 
des rives du Nil a detruit 
l'industrie egyptienne de la 
sardine, jadis lucrative. 

criminel violent, affirme la 
meme etude, qui porte sur 
la periode de 1978 a la fin 
de 1982, et inclut les viols, 
les vols qualifies et les 
agressions Ces dernieres 
representent les actes 

La barrage d'Assouan a 
permis d'eviter la 
secheresse. 

En outre, !'elevation du 
niveau d'humidite constitue 
une menace pour beaucoup 
de tresors archeologiques 
datant de l'Egypte antique. 
Et les Nubiens, victimes 
d'une migration forcee, 
luttent toujours contre les 
effets negatifs de celle-ci. 

Si la secheresse devait 
persister dans les pays de 
l'amont du Nil, l'Egypte 
pourrait connaitre des 
difficultes a l'avenir. Mais, 
pour !'instant, nul ne 
contredira la remarque du 
president egyptien Hosni 
Moubarak: "Le Haut 
Barrage a prouve, au fil des 
annees, qu'il remplit son role 
efl preservant J'Egypte de la 
secheresse." • 

criminels violents les plus 
frequents . 

Quant aux sept millions de 
victimes, ii s'agit d'une 
estimation prudente: l'etude, 
en effet, n'incluait ni les 
assassinats, ni les homicides 
par des chauffards ivres au 
volant, ni les enlevements, les 
mauvais traitements a 
enfants ou d'autres crimes 
violentsl Chaque annee, un 
individu moyen court une 
chance sur 10 000 d'etre 
assassine. II existe un 
rapport direct entre le revenu 
familial et le risque d'etre 
victime de violences: plus le 
revenu est faible, plus ce 
risque est grand. • 
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LES NATIONS UNIES 
(Suite de la page 4) 

Un rapport de premiere main 

Un autre homme etait egalement pre­
sent a San Francisco, durant ces pre­
miers jours des Nations unies: Herbert 
W. Armstrong, fondateur et editeur en 
chef de cette revue, y assista, comme 
ii assista a la conference retrospective 
de cette annee. 

Dans le numero de decembre 1948 
de notre revue, dans la version an­
glaise, M. Armstrong publia quelques 
notes qu'il avait prises le 29 avril 1945, 
au quatrieme jour de la conference de 
San Francisco; 

"le reviens a !'instant d'une reunion 
speciale importante ... Cette confe­
rence historique de San Francisco est 
!'effort du monde pour prevenir la 
Troisieme Guerre mondiale et pour 
etablir la paix mondiale. "La derniere 
chance du monde", a declare Antony 
Eden au sujet de cette conference .. . 

"le me suis entretenu ici avec des 
hommes d'Etat. J'y ai vu la politique 
de puissance a !'oeuvre. J'y ai ete te­
moin de ces habiletes et de cette stra­
tegie, subtiles mais fatidiques, qu'on 
appelle !'art de gouverner et la diplo­
matie - en pleine action · comme ins­
truments d'interets nationaux ego'istes. 

"Au cours des sessions plenieres de 
la conference, nous entendons de belles 
envolees oratoires enon9ant de nobles 
objectifs d'altruisme et de paix mon­
diale, destinees a etre imprimees dans 
Jes journaux du monde entier pour la 
consommation publique. Toutefois, !es 
vraies sessions se deroulent derriere !es 
portes closes des conseils de commis­
sions, et la, la lutte sauvage entre Jes 
interets nationaux fait rage. 

"Deja, je vois au cours de cette con­
ference monter Jes nuages de la Troi­
sieme Guerre mondiale. Je m'en suis 
rendu compte, d'abord, parce qu'ils pe­
saient indirectement sur chaque confe­
rence de presse. Nous en entendons 
parler dans des conversations privees 
avec des delegues dans Jes salons des 
hotels. Les nations peuvent avoir Ia 
paix, si elles la desirent. Mais elles 
n'en veulent pas. Elles veulent gagner 
aux depens des autres ." 

Ce sont Ia quelques-uns des com-

mentaires de premiere main de 
M. Armstrong. 

Dans un numero anterieur, celui de 
janvier-fevrier 1945, M. Armstrong 
evoqua I 'Organisation des Nations 
unies qui allait etre bientot mise sur 
pied. "Les Americains, en particulier, 
ecrivait-il, ne considerent qu'une paix 
altruiste et plut6t vague, dont nous 
crayons avec confiance qu'elle sera 
etablie par une organisation internatio­
nale composee de ce que nous nous 
plaisons a appeler !es Nations uni es 
"pacifiques" ... 

"Peut-etre vaut-il mieux que nous 
perdions tout de suite nos illu­
sions! ... La simple verite, c'est que 
!es Nations unies ne seront jamais ca­
pables d;assurer au monde une paix 
permanente! Bien sfir, nous voulons la 
paix. Mais nous la voulons selon nos 
propres voies- et celles-ci, tout sim­
plement, ne sont pas celles de la paix!" 

En l'an 2025 

Plusieurs delegues exprimerent l'es­
poir que San Francisco puisse accueil­
lir une nouvelle conference-bilan, plus 
encourageante, dans 40 ans! 

"En !'an 2025, conjectura M. Lewis 
[du Canada], le bon sens aura peut­
etre prevalu, et nous pourrons convo­
quer une conference sur !es hoyaux et 
les serpes" . . . 

Cette reference a Esai'e 2:4 et 
Michee 4:3 etait, certes, faite en guise 
de boutade, mais la prophetie en 
question se realisera sans aucun doute. 

_Ce n'est que lorsque le Gouverne-

LE BHOUTAN 
(Suite de la page 17) 

elle est entachee d'erreurs, d'heresies 
et de superstitions. Une grande partie 
de la verite originelle - y compris la 
verite primordiale du but de ]'exis­
tence humaine - a ete presque entie­
rement perdue. Tres peu nombreux 
sont ceux qui, actuellement, connais­
sent ce but - et plus rares encore sont 
ceux qui y croient et agissent en 
consequence. 

Lorsque le veritable but de la vie 
sera clairement per9u, ii changera a 
tout jamais la direction du progres hu­
mam. 

Bien que le developpement se pour-

ment de Dieu sera etabli sur Jes na­
tions belliqueuses, qu 'ii sera possible 
d'eliminer, une fois pour toutes, !es 
disputes et !es conflits internationaux. 
Satan le <liable sera en outre evince, et 
ii ne lui sera plus permis d'influencer 
!es nations (Apoc. 20:2). 

La Loi de Dieu sera mise en vi­
gueur. Les dirigeants du monde ad­
mettent que Jes lois ne sont pas respec­
tees aujourd'hui, et c'est la, la cause 
meme de l'anarchie mondiale. 

Mais cela ne se produira qu'apres 
que l'humanite aura acquis un senti­
ment de fausse unite au terme de !'age 
present. 

C'est ce qu'evoqua, sans le vouloir, 
M. Brian Urquhart, sous-secretaire 
general de l'o.N.u. pour les affaires 
politiques speciales. Dans un moment 
d'humeur meditative, ce haut fonc~ 
tionnaire des Nations uni es declara: 
"II y a des moments ou j'ai !'impres­
sion que la seule chose qui pourrait 
retablir l'unanimite au Conseil de se­
curite, ce serait une invasion d'extra­
terrestres!" 

Le fait est que Jesus-Christ revien­
dra "de l'espace" - du ciel - pour 
etablir le Royaume de Dieu et appor­
ter enfin Ia paix mondiale! 

Les nations s'en irriteront. Pendant 
un bref moment, elles feront taire 
leurs divergences pour combattre celui 
qu'elles penseront etre l'ennemi 
commun (Apoc. 16:14). 

Toutefois, Dieu l'emportera. Et la 
paix dont les hommes revent regnera 
enfin! o 

suivra indubitablement dans le Monde 
a Venir, la societe actuelle, deshumani­
sante, materialiste, basee sur la cupi­
dite et l'ego·isme, ne sera jamais re­
construite. 

Ce sera un monde marque par plus 
de douceur, ou la vie sera centree sur 
le calendrier plut6t que sur l'horloge. 
Quand la connaissance veritable du 
but de !'existence sera partagee par 
tous , la religion et le culte ne seront 
plus des choses a intercaler a la sau­
vette, s'il reste du temps. La relation 
avec le Createur Dieu constituera un 
element nature! et logique du rythme 
de la vie. Les gens voudront consa­
crer leur temps a des activites qui 
leur apporteront une satisfaction non 
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pas superficielle et temporaire, mais 
durable. 

II faudra, au debut, une periode 
d'accoutumance. Mais au fond d'eux­
memes, bien des gens se rendent 
compte, d'ores et deja, qu'ils seraient 
plus heureux dans un monde comme 
celui-13.. 

pays en voie de developpement ont 
recrute de la main-d 'oeuvre et des ex­
perts etrangers pour edifier des bati­
ments administratifs de prestige, les 
Bhotias ont fait le travail de Ieurs pro­
pres mains et, a leur propre fa9on . 

reconstruit le Tashichho Dzong - soi­
gneusement, de fa9on reflechie, et pas 
a pas . Aux projets grandioses et deme­
sures, ils preferent un developpement 
prudent, sur une base solide. 

Les Bhotias n'ont pas perdu ce 
genre de bonheur. Mais ils savent aussi 
que, s'ils veulent survivre dans le 
monde actuel, ils ne peuvent rester un 
musee. Jusqu'ici ce petit pays a fait 
preuve d'une remarquable attitude de 
bon sens face au developpement. 

Le Tashichho Dzong est une magni­
fique construction, richement decoree 
de motifs traditionnels. Elle fut erigee 
sans materiaux de construction impor­
tes, meme pas !es clous. Des fondatio ns 
massives portent des mlirs solides, sur 
lesquels repose un reseau complexe de 
poutres en bois qui soutiennent le toit. 
Mais le plus remarquable, c'est que le 
dzong fut reconstruit sans plans. Les 
gens savaient instinctivement ce qu'ils 
avaient a faire, et le resultat est un 
chef-d'oeuvre de grace et de symetrie. 

Jusqu'ici, ils n'ont pas detruit leurs 
forets . Leur eau est limpide comme le 
cristal, et bonne . a boire. Leur air est 
vif, pur et non pollue. Et eux-memes 
sont independants, et contents de Ieur 
sort. 

Les Bhotias, a en croire ceux qui ne 
calculent qu'en termes de produit natio­
nal brut, sont parmi Jes gens les plus 
pauvres du monde. Toutefois, ils ont de 
la nourriture en suffisance, des foyers et 
des choses que !'argent ne peut acheter 
- et dont le developpement, sans la 
main du Dieu qui guide, a prive de plus 
riches qu'eux. Le Bhoutan est un pauvre 
petit pays riche. o 

Au moment ou le Bhoutan entama 
son programme de modernisation, 
l'une de ses premieres mesures fut de 
restaurer le Tashichho Dzong a 
Thimphu, comme principal centre ad­
ministratif du pays. Alors que certains 

Les Bhotias construisent actuelle­
m en t leur pays comme ils ont 

NOS LECTEURS ECRIVENT 

Des paroles de paix 

C'est avec plaisir que 
j'ecoute VOS emissions SUr 
RTL. Que de chaleur, de paix 
YOUS nous apportez a travers 
vos bonnes paroles! 

La plus claire et 
comprehensible 

C.B. 
Paris 

Je suis une fidele auditrice de 
VOS emissions de cinq heures du 
matin, comme de toutes !es 
au tres emissions religieuses 
d'ailleurs. Cependant, je dois 
yous dire que la votre est de 
loin la plus claire et la plus . 
comprehensible. 

A.G. 
Montceau-les-Mines 

En toute serenite 

II est dommage que vos 
messages ne passent pas plus 
tard sur \es ondes de RTL. 

Certes, je me doute que vous 
n'y etes pour rien . C'est en tout 
cas merveilleux d'ecouter vos 
messages d'espoir, tres 
encourageants pour commencer 
la journee en toute serenite. 

W.T. 
Rouen 

octobre 1985 

C'est un miracle! 

M. Armstrong, vous nous 
instruisez avec force et joie. 
Ce qui me frappe en vous, 
c'est que YOUS eteS un homme 
de 92 ans, et que vous avez 
cette force en vous comme 
cent jeunes hommes 
d'aujourd'hui. Cela veut dire 
que, vraiment, c'est un 
miracle. Dieu vous protege et 
YOUS aime. 

A.J. 
Sudbury, Canada 

Un chauffeur routier 

II y a quelques annees, 
j'ecoutais de temps a autre, plus 
ou mains attentivement, vos 
emissions matinales sur Radio 
Luxembourg. Depuis un peu 
plus de deux ans, je !es ecoute 
plus attentivement, et j'ai 
decide de faire une demande au 
bureau de Paris. Etant 
chauffeur routier, j'ai le temps 
de penser a tout 9a et de 
mediter. Je n'agis pas encore en 
vrai chretien. Jene suis pas 
encore baptise Ue pense ne pas 
le meriter encore). 

Y.P. 
Saint-Aubin 

Le sprint final 

Votre programme passe a 
Quebec au reseau local et je 
suis vraiment enchante de 
pouvoir ecouter votre message 
qui exprime tant de verites 
d'une fa9on claire et 
comprehensible. Vraiment, 
vous creez un interet certain, 
ou du mains une forte 
impression, sur vos auditeurs. 
Votre mission d'avertir le 

· monde touche tous les coeurs, 
et gagne un impact croissant 
sur ce sprint final et si pres 
de la ligne d'arrivee. 

G.M. 
Beauport, Quebec 

Un raisonnement errone 

Je cherche a comprendre Ce 
qu 'est Dieu, et je suis arrive 
a comprendre que Pieu n'est 
pas un personnage a longue 
barbe, mais une force qui 
regit tout ce qui existe. 
Quant a la verite, personne 
sur terre ne peut la connaitre, 
puisqu'il n'y a que Dieu pour 
Ia connaitre. 

H.F. 
Halleux, Belgique 

Meme a 23 ans ... 

Seulement cinq mois 
d'abonnement, et deja fervent 
lecteur de votre revue! Si , au 
depart, j'ai senti comme un 
manque a cause de la nature 
des articles que je lisais, petit 
a petit, La Pure Verite m'est 
devenue indispensable. Lecture 
en diagonale? Peut-etre; je ne 
peux l'exclure, car meme a 23 
ans, on a encore besoin d'aide. 

S.L. 
Le Lamentin, Martinique 

Un "conseiller" important 

Laissez-moi tout d'abord vous 
feliciter pour la revue dont 
vous assumez !'edition 
fran9aise. Elle est vraiment 
bien. Vos articles sont 
impartiaux et clairs; vos 
redacteurs, conscients de leur 
tache et honnetes. C'est l'une 
des raisons pour lesquelles, des 
l'aube de ma carriere de 
journaliste, en Haiti, La Pure 
verite m'a toujours ete un 
"conseiller" important quand ii 
s'agit de cerner certains pro­
blemes internationaux d'ordre 

. religieux, politique ou autres. 
J.-A.D. 

New Jersey, U.S.A. 
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DANS CE NUMERO: I 

LA RELIGION N'EST-ELLE QUE ·POUR 
LES FEMMES? 
Les femmes sont-elles plus pieuses que les hommes? Un homme digne de ce 
nom peut-il vraiment pratiquer la religion que la Bible prescrit? 

~ LES NATIONS UNIES APRES 40 ANS --... 

CORRESPONDANCE 

LES PREMIERS SIGNATAIRES 
PARLENT ... 
Voici un compte rendu de premiere main. 

UN PAUVRE PETIT PAYS RICHE 
Beaucoup d'hommes, obliges de vivre dans ce monde moderne, fievreux et 
sans coeur, revent d'un pays different. Cet article vous emmene dans un pays 
qui a des choses que I' argent ne peut acheter ... 

LE MYSTERE DES SIECLES -
L'IDENTITE ET LA NATURE DE DIEU 
Qui est Dieu? De quoi est-II fait? C'est la un mystere qu'aucune religion ne 
comprend. En fait, c 'est le premier des mysteres reveles dans la Bible. 

LE PAPE APPELLE A L'UNITE 
EUROPEENNE 
Jean-Paul II est un Pape voyageur. II a un dessein precis. II medite des objectifs 
a long terme, que nous revelons dans ce numero. 

UN PETIT PAS POUR UN HOMME ... 
Vous rappelez-vous cette phrase celebre? Par son triomphe sur l'espace, 
l'homme venait de s'octroyer le "don" de pouvoir s'aneantir sur cette terre! 

Pour toute correspondance relative a 
votre abonnement , joindre !'etiquette 
collee sur votre derniere enveloppe 
d'expedition. El:le porte tous les ren­
seignements qui nous sont necessaires. 
En cas de changement d'adresse, 
veuillez nous aviser sans tarder, en 
nous donnant vos ancienne et nouvelle 
adresses. 

FR·E 


